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par Jules Simard

CHICOUTIMIJS)— Le Lycee

du Saguenay, sur la rue Racine

a Chicoutimi, fait face actuelle-

ment à de graves difficultés fi-

nancières, et se voit dans l’o-

bligation d'augmenter de 33%

les frais scolaires des 355 étu-

diantesinscrites à l'institution.

La nouvelle de cette augmen-

tation substantielle a été an-

noncée dimanche aux parents

des étudiantes qui fréquentent

l'institution d'enseignement

privée. Rejoint, le président du

conseil d'administration du Ly-

cée du Saguenay. M. Gilles

Belzile, devait confirmer que

les frais d'inscription sont

portés de $430 à $580 par étu-

diant.

Explications

M. Belzile explique que
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Lycée du Saguenay

Augmentation de 33%
des frais scolaires

l'augmentation a pour but d'e-

quilibrer le budget de la pré-

sente année scolaire et n'est

pas reliée à l'endettement de

l'institution. Par ailleurs. M.

Belzile précise que l'on a da

procéder a une telle augmenta-

tion a ce moment-ci, compte te-

nu que les prévisions fixées par

le conseil d'administration au

chapitre de la clientèle n'ont

pas été atteintes. En effet. on

escomptait 375 inscriptions

pour la présente année sco-

laire, alors que l'on en a en-

registré 355.

Quant à la facture globale

que les parents seront désor-

mais appelés à débourser pour

que leurs enfants fréquentent

cette institution privée, le pré-

sident Belzile souligne qu'elle

se compare avantageusement

aux autres institutions privées

du Québec. Selon les informa-
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tions fournies par M. Belzile, il

en coûte entre $600 et $700 par

année pour envoyer un étu-

diant suivre ses cours dans une

institution privée ailleurs au

Québec. M. Belzile conclut qu’il

importait que le Lycée du

Saguenay s'adapte à ces nou-

velles normes.

Même si aux dires de M.

Gilles Belzile la majorité des

parents ont accepté l'augmen-

tation. d'autres s'interrogent

grandement sur le moment

choisi pourle faire. On allègue

qu'on aurait dû prévoir dès le

début de l'année une telle

augmentation et non pas la dé-

créter alors que l'année sco-!
laire est en cours. Pour

d'autres, cette augmentation

est reliée directement à la si-

tuation financière de l’institu-,

tion qui serait aux prises avec ,

i

 
un endettement a court terme

de l'ordre de $40,000.
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par Claude Fortin

CHICOUTIMI (CF) — Le

conseil de Chicoutimi conteste-

ra devantles tribunauxl'action

de $1.1 million intentee contre

lui par le promoteur Raymond
Malenfant.

Dans un autre temps, le maire

Henri Girard a marqué son in-

tention de demander a la

Commission municipale de te-

nir une enquéte publique sur

cette affaire, de manière à faire

toute la lumière sur un dossier

qu’il dit “propre”. M. Girard

s’est, du mêmesouffle, engagé à

se soumettre au jugement de la

commission, quel qu’il soit.

C’est la reunion d'hier soir,

du conseil municipal de Chi-

Mardi 21 octobre 1980

( Affaire Malenfant

Le conseil ira en cour
coutimi, qui a donné lieu à ces

rebondissements spectacu-

laires dans l'affaire Malenfant.

Après avoir pris connais-

sance, à huis clos, des avisjuri-

diques de ses procureurs, Mes

Raynald Brassard et Jean Mo-

rency, le conseil a décidé d'a-

broger la résolution par la-

uelle il avait antérieurement

décidé d'accepter un règlement

hors cour de $425,000 et de se

défendre devantla justice.

I! a du même coup mandaté

les mêmes procureurs pour

soutenir ses intérêts. L'avocat

almatois Jean Morency agira à

titre de procureur consultant.

Pour éviter toute possibilité

de se porter préjudice à lui-

mêmedansle dossier, le conseil

a décidé de ne pas rendre pu-
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20 pages

blics les avis légaux dont il a
pris connaissance.

Dans la déclaration qu'il a li-

vrée hier soir, le maire Girard a

vu, dans l'enquête publique de

la Commission municipale une

façon efficace d'éclairer le dos-

sier sans frais pour les contri-

buables. I! faudra au moins

deux ans, et probablement da-

vantage, avant qu’on ne

connaisse les conclusions des

tribunaux, a-t-il dit.

Il n’a pas non plus passé sous

silence l'absence des conseil-
lers Jean-Paul Régis et Clau-
dine Hudon. ‘‘Tous les

membres du conseil devraient

être ici pour une décision aussi

importante”, a commenté le

maire. Py 
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EX-EMPLOYE — L’ex-gérant du Comptoir musical Gaudreault,

Raymond Néron,attaque la ville de Chicoutimi au nom des employés

de Place du Saguenay.

par Mario Roy

CHICOUTIMI — Une munici-

palité n'est pas légalement dans

l'obligation d'annihiler un in-

cendie. Ni. de façon absolue. de

prendre tous les moyens pour y

arriver.

Telle est la réplique donnée

parla ville de Chicoutimi au gé-

rant Raymond Néron, ex-

employé du comptoir musical

Gaudreault de Place du Sague-

nay. qui requiert la permission

de loger un recours collectif au

Abitibi-Price

CHICOUTIMI (AB) — Quoi

qu’il soit impossible d'en quanti-

fier l'intensité, une lueur d'es-

poircommenceà poindre danse

conflit de travail, qui oppose la

compagnie Abitibi-Price à ses

2.000 employés des usines Jon-

quière, Kénogami et Alma.

Un porte-parole patronala si-

gnalé que les pourparlers qui se

sont déroulés au cours des deux

derniers jours avaient été “fruc-

tueux et intéressants”. Le porte-

parole syndical n’a pas nié cette

affirmation en précisant toute-

 

DESBIENS(BM) — Le projet

de construction d'une route

pour contourner Desbiens.

chose que réclamentla popula-

tion et ses représentants de-

puis déjà plusieurs années.

vient d'être inscrit au plan

quinquennal(1981-86) de déve-

loppementdu ministère québé-

cois des Transports.

C’est ce qu'indique le mi-

nistre des Transports, M. Denis

de Belleval, au député de Lac-

Saint-Jean, M. Jacques Bras-

sard, dans une lettre datée du 3

octobre et qui a été rendue pu-

blique par ce dernier en fin de

No

7

Finalement, l’autoroute

contournera Desbiens!
semaine.

“Ce plan, précise le ministre

danssa lettre, sera soumis dans

les mois qui viennent au

Conseil du Trésor et je compte

bien y faire accepter ce projet

ainsi que les crédits néces-

saires à sa réalisation”. Entre-

temps, ajoute-t-il, un rapport

sur les étapes préliminaires

ainsi que sur l’échéancier de

réalisation du projet a été de-

mandé.

Dans un communiqué rédigé

la semaine dernière, le député

Brassard rappelle qu’il avait

)

donnéà ce projet son plein ac-

cord et qu'il avait demandé au

ministre dans une lettre écrite

en avril, “de désembourber ce

dossier et de prendre une déci-

sion rapide à ce sujet”.

Rejoint hier midi à son domi-

cile, le maire de Desbiens, M.

Xavier Laforge, a dit espérer

que la construction de cette

route, dont on parle depuis au

moins dix ans, débute en 1981,

première année du plan quin-

quennal: “Tant qu’on ne verra

pas les ingénieurs au travail, a-

t-il ajouté, on va continuer à for-

cer pour ce projet’.
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nom des 363 confrères et

consoeurs qui ont présumément

perdu leur emploi à la suite de la

conflagration du premier juillet.

L'opposition de la ville de Chi-

coutimi à ce qu'un tel recours

soit entrepris contre elle, a été

signifiée par Me Lucien Bou-

chard, qui a dit s'étonner en

outre de ce que cette procédure

ne soit intentée que contre la

ville, et néglige les responsabi-

lités potentielles de Place du

Saguenay et du restaurant Place

Séville.

  
fois que les dirigeants syndicaux

avaient décidé de respecter le

mutisme le plus complettout au

cours de cette ronde de pour-

parlers.

Par ailleurs, autre indice de

déblocage, les parties se rencon-

trent aujourd’hui, événement

imprévu, dans le but d'aborder

les demandes locales. Or, précé-

demment, on sait que les di-

rigeants syndicaux avaient re-

fusé de se préter a une telle dé-

marche, réclamant d’abord le re-

glement des clauses normatives.

des
QUEBEC — Prétextant un

manque de communication

avec ses joueurs, Maurice Fil-

lion a démissionné de son

poste d’entraineur avec les
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Recours collectif des employés de Place du Saguenay
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Opposition signifiée aussi par

Me Francois Lamarre, selon qui

la requéte présentée par Me

André Fillion au nom de Ray-

mond Néron, présente de graves

vices de forme.

Et pendant que le juge Jean

Moisan de la Cour supérieure

soupèse ces arguments, le

Commissaire aux incendies, Cy-

rille Delage, se penche à son tour

sur le sinistre, lors d’audiences

publiques qui s'ouvrent ce ma-

tin. a Chicoutimi.

A lire en page A 3

 

Selon le porte-parole syndical,

ce nouveau développement ne

signifie pas pour autant que cet

aspect de la négociation soit

réglé.

Quoi qu'il en soit, les di-

rigeants syndicaux et patronaux

se rencontrent localement a Al-

ma et Chicoutimi aujourd'hui et

les pourparlers se poursuivront

vendredi à Québec à une table

centrale, en présence des deux

solliciteurs du ministère québé-

cois du Travail.

Nordiques de Québec. Il a aus-

sitôt été remplacé par Michel

Bergeron, l’ex-pilote des Dra-

veurs de Trois-Rivières qui

agissait comme adjoint de Fil-

lion depuis le début de la sai-

son. Ce dernier conservé

néanmoins son poste de gé-

rant général de la formation

de la Vieille Capitale pendant

qu’André Boudrias a semblé

digérer malle fait de voir les

dirigeants de l’équipe lui pré-

férer le “petit tigre”. Parail-

leurs, le défenseur Gerry Hart

a 6té remercié de ses services.

En page A let A3 .
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Météo
Nuageux avec éclaircies

La Quotidienne
Dans l'ordre: 8-5-5

Développement
régional
Pour le sociologue Jean-
Jacques Simard de l'Université
Laval, le développement régio-
nal est lié a la fixation du capital.

Page A 7

Retour de
Choquette

Jérôme Choquette tente d'a-

morcer un retour avec le PLQ en

se portant candidat dans le

comté d'Outremont. L'ancien

ministre de la Justice doit ce-

pendant affronter deux autres

candidats avant d'effectuer un

retour sur la scène politique.
Page À 8

Sentiment

anti-français

Selon le premier ministre du
Nouveau-Brunswick, M. Richard
Hatfield, ‘le sentiment anti-
français” se trouve en Ontario.

En page À 10
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MONTREAL (PC) — Voici les prévisions
de la météo émises par Environnement-Canada
pour aujourd’hui et mardi.

Situation générale: un centre dépression-
naire situé aujourd’hui sur la Baie d’Hudson et
qui dérive lentementvers l’est maintiendra au-
jourd’hui et mardi les températures bien au-
dessous de la normale sur la moitié sud de la
province.

Abitibi-Témiscamingue, réservoirs Ca-
bonga et Gouin, LAC-ST-JEAN: nuageux avec
éclaircies et quelques averses de neige aujour-
d’hui et mardi. Maximum aujourd’hui et mardi
près de 2. Minimum la nuit prochaine de près
de moins4.

Pontiac-Gatineau, du Lièvre, Laurentides,

SAGUENAY, Mauricie et parc des Laurentides:
nuageux avec éclaircies et quelques averses de
neige aujourd’hui et mardi. Maximum aujour-
d’hui et mardi pres de 4. Minimum la nuit pro-
chaine pres de moins 2.

Outaouais, Montréal, Trois-Rivières et
Drummondville: nuageux avec éclaircies au-
jourd’hui et mardi. Venteux par moments en
apres-midi les deux jours. Maximum aujour-
d’hui et mardi prés de 6. Minimum la nuit pro-
chaine pres de zéro.  
 

dans le monde
 

 

  

TORONTO (PC)— Températures enregis-
trées dans quelquesvilles d’Amérique du Nord
et quelques endroits de villégiature.

Min. Max.

Vancouver 10 16
Victoria 8 18
Edmonton -3 8
Calgary -1 10
Regina 3 12
Winnipeg 2 11
Churchill -5 -1
Toronto 5 9
Kingston 3 —
Ottawa 1 6
Montréal 1 8
Québec -2 5

 

marées
SEPT-ILES — La marée sera basse à 06h15

(.4cm) et haute à 12h20 (2m.4cm). Elle sera à

nouveau basse à 18h30 (.4cm) et haute à 00h50

(2m.7cm).
PORT-ALFRED — La marée sera haute à

01h00 (4m.9cm) et basse à 07h20 (.8cm). Elle sera
à nouveau haute à 13h40 (4m.8cm) et basse à
19h50 (.7cm).

CHICOUTIMI — La marée sera haute à

01h00 (4m.4cm) et basse à 08h30 (.7cm). Elle sera
à nouveau haute à 13h50 (4m.4cm) et basse à
NG (.5cm).

(Le QUGTIDIEN
DU SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN

1051. BOUL. TALBOT. CHICOUTIMN — GTH 485 — TEL 545-4474
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achats.

coutures. 

(Machinerie lourde

Franc succès de l’encan
CHICOUTIMI (CF) — “Sold number 145".

L'encanteur de Nasby's Auctionnering, M. Nas-
by en personne,vient d’adjuger l’une des der-
nières des quelque 250 machines lourdes ali-
gnéessur un terrain des abords de la route 170.

On avait entrepris le matin la liquidation
de l'inventaire. A 15h00, tout était déjà vendu.
Nasby's s'apprêtait à mettre la main sur son
pourcentage de commission, les acheteurs à
faire leurs chèques avant de repartir, proba-
blement satisfaits d’avoir réalisé de bons

Pourquelle valeur a-t-on vendu? Combien
d'acheteurs ont profité de l’encan? Combien
ont-ils payé? On n’en sait que bien peu de
choses. Les gens de Nasby's ont ce cuite del'en-
treprise privée à ce point développé qu’outre le
contenu de la publicité qu’ils paient, ils ne veu-
lent à peu près rien dévoiler à un journaliste. À
peine consent-on à laisser tomber, et encore
avec quelque réticence, que les prix qui ont été
littéralementcriés toute la journée surle ter-
rain varient à peu près entre $4,000 et $40,000.

Nasby's vient de l’Alberta, et son encanteur
déroule tout son baratin dansla langue de Sha-
kespeare, le style en moins, bien sûr. Un inter-
médiaire se charge de faire le lien entre lui et
les acheteurs francophones. Un certain
nombre de ces acheteurs venaient, de toute fa-
çon, des provinces de l'Ouest.

Ceux-ci ont-ils réalisé de réelles bonnes
affaires? Qui peut dire. Ils ont payé $10,000,
$16,000, $20,000 ou davantage pour des ma-
chines usagées qu'ils ont vues, mais qu’ils n'ont
guère eu l'occasion de seruter soustoutes leurs

Certains, en tout cas, savaient probable-

menttrès exactement ce dans quoi ils mettaient
les pieds, car ils ont fait le voyage de la Saskat-
chewan ou de l’Alberta pourle faire.

; ite ny

A L’ENCAN — Nasby’s estime avoir accueilli
entre 300 et 400 personnesà l’encan de machi-

D

Et pas mal de Québécois et de régionaux
paraissent également y avoir trouvé leur
compte.

 
timi.

 nerie lourde, hier, sur la route 170, à Ce)

 

Grève des avocats de pratique privée

Tribunaux menacés de paralysie
CHICOUTIMI (MR) —

Tous les tribunaux, au-
tantcivils que criminels,
du Saguenay-Lac-Saint-
Jean et de l’ensemble du
Québec pourraient être

tout-à-fait paralysés par
la grève des avocats de
pratique privée.
C'est ce que les ju-

ristes de la région ont à
décider, aujourd’hui,

lors d’une réunion qui
doit avoir lieu en fin
d'après-midi, à Chicou-
timi.
Plusieurs envisagent

d’étendre les moyens de

pression actuellement
en vigueur en Cour des
sessions, à la Cour pro-
vinciale ainsi qu'à la
Cour supérieure, et
même à la Cour d'appel

pour ce qui est des
régions de Québec et de
Montréal. Les avocats
luttent pour que soient
révisés les tarifs alloués
sur mandat par la

Une vague de hold-up déferle sur Jonquière
JONQUIERE (MR) —

La vague de vols à main
armée qui sévit depuis
un certain temps à Jon-
quière, s’est poursuivie
au cours du dernier
week-end.

Dansla nuit de samedi
à dimanche, deux hold-
up ainsi qu’une tentative
de vol, étaient en effet
rapportés par la Sûreté
municipale de Jon-
quière qui poursuivait
son enquête, hier, en
rapport avec ces forfaits.

Un individu non mas-
qué, décrit comme ayant
entre 20 et 25 ans, et

armé d'une barre de fer,
s’est attaqué à l'épicerie
Bouchard. rue Saint-

Maisons fleuries

Hubert. Seul un commis,
Jean-Claude Bouchard,
se trouvait alors sur les
lieux, et il n’a pas offert
de résistance. L'agres-
seur a pris la fuite à pied
avec une somme d'envi-
ron $200.

A peu près dans le
même temps, un voleur
s’emparait de $120 au
restaurant Saint-
Philippe, rue Saint-
Jean-Baptiste, dans le
secteur Arvida. Décrit
comme mesurant cinq
pieds quatre pouces et
pesant 100 livres, l’indi-
vidu portait cagoule et
dissimulait une arme à
feu dans un sac, selon un
modus operandi égale-

Dolbeau maintiendra
sa participation
par Laurent Tremblay

DOLBEAU — La ville
de Dolbeau continuera
de participer au
concours des ‘Maisons
fleuries'’ devant le
succes remporté cette
année.

C'est ce qu'a laissé en-
tendre le maire sup-
pléant, M. Rodrigue Ga-
gnon, lors de l'assemblée
générale annuelle de la
Société d’horticulture
de Dolbeau.
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Des plaquettes-
souvenirs ont été re-
mises aux gagnants de ce
concours, soit MM. Hen-
ri-Paul Brassard, Auré-
lien Lalancette et Ro-
méo Dessureault. Ce der-
nier obtenait en surplus
le premier prix d'appa-
rence générale pour le
concours de la société
alors que 12 autres per-
sonnes se voyaient re-
mettre des trophées et
récompenses.

M. Gagnon n'a pas ca-

ché que la Société horti-
cole avait aiguillonné la
ville pourl'inciter à tra-
vailler dans l’embellis-
sement. Il a rendu hom-
mage à M. Gérald Gagnon
qui avait la responsabi-
lité du projet Jeunesse
Canada au Travail qui a
amélioré l'aspeet de la
municipalité et a dit es-
pérer que le nombre de
participants au concours
augmente encore l'an
prochain.

Pour sa part, M. Léo
Cossette, qui était réélu
président de la société, a
confié que son orga-
nisme pouvait être aidé
par le gouvernement et
qu’il s'agissait de réali-
.ser des programmes.Il a
de plus indiqué que l'an
prochain, la société vou-
lait davantage apporter
des améliorations aux
jardins communautaires
qui en étaient à leur pre- nv _/

Depot legal Bibliotheque Natio- mière expérience cette
nale du Quebec année.   

ment constaté au cours
d’agressions anté-
rieures, à Jonquière.

Enfin, une tentative de
vol était rapportée par
un épicier d’accommo-

dation de la rue King-
George, dans le secteur
Kénogami.

Nombreux cambriolages
ALMA (MR) — Les dé-

tectives de la Sûreté mu-
nicipale d’Alma enque-
taient, hier, sur un cam-
briolage commis au
cours du week-end à l'é-
picerie d’accommoda-
tion Harvey, boulevard
du Pont.
Les cambrioleurs ont

brisé une fenêtre et tor-
du les barreaux qui la
garnissaient, pour péné-
trer dans l’établisse-
ment et s'emparer d’une
somme supérieure à
$500. Le vol aurait été
commis dans la nuit de
samedi à dimanche.
Pendant ce temps. à

Jonquière, pas moins
d’une vingtaine de vols
par effraction étaient
commis dans des rési-
dences de l'endroit.
Dans chaquecas, le mon-
tant du larcin varie en
général entre $2,000 et
$3.000.

Accident mortel

D'autre part, un quin-

quagénaire originaire
du Saguenay est mort ac-
cidentellement, au cours
du week-end, dans la
région de Québec. Il
s'agit de M. François Car-

rier, 53 ans, qui comptait
de nombreux frères et
soeurs, dont le curé de la
paroisse Notre-Dame-
de-Fatima, M. Jean-
Jacques Carrier.

Commission d’aide juri-
dique.

“Un de nos négocia-
teurs, ainsi qu'un perma-
nent du Barreau du Qué-
bec doivent nous rencon-
trer… Et ils recomman-
dentle rejet des offres fi-
nales du gouvernement.”
rapportait, hier, Me Eric
Brisson, porte-parole
régionale de l'Associa-
tion des avocats de prati-
que privée.

On sait que la Cour des
sessions est quasi-
paralysée depuis le dé-
but de septembrepar ces
moyens de pression tant
à Alma et Roberval qu’à
Chicoutimi.

Deux individus accusés
d'attentat à la pudeur
ROBERVAL (MR) —

Deux individus de 18

ans, de Saint-Félicien,
ont comparu sous des ac-
cusations d’attentat à la
pudeur, hier, en Cour
des sessions de Ro-
berval.

Les deux jeunes
hommes ont été ap-
préhendés samedi,
après avoir fait monter
une adolescente de 16
ans à bord de leur auto-
mobile pour ensuite l’a-
gresser sexuellement.
Selon la police, l’adoles-
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desjardins

cente, de Saint-Félicien
elle aussi, faisait de l’au-
to-stop, et aurait été
amenée de force dans le
rang 4, à Saint-Méhode.
Le juge Bertrand Ga-

gnon a remis les deux
prévenusen liberté pro-
visoire, et ils doivent su-
birleurenquéête prélimi-
naire le 11 décembre.

A Chicoutimi

A Chicoutimi, le juge
Jean Simard de la Cour

des sessions, a émis une
ordonnance contre trois
individus de Saint-
Fulgence, soupçonnés
d’avoir menacé et même
bousculé leurs grands-
parents.

Lestrois prévenusde-
vront s'abstenir de réci-
diver. Les deux vieil-
lards avaient porté
plainte contre eux, té-
moignant de leur vio-
lence particulièrement
après absorption d’al-
cool...
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(Budget de $29 millions D

Hausse du compte de taxes
par Claude Fortin

CHICOUTIMI (CF) — Le budget 1980
de la ville de Chicoutimi subira une
hausse d'environ 11 p.c.. cependant que le
compte de taxes du contribuable augmen-
tera de 11 à 14 p.c.

Le maire Henri Girard a fait état de
ces importants éléments du budget 1981,
dans l'exposé préliminaire qu’il a livré
hier soir. au cours de la réunion régulière
du conseil de ville. C’est la nouvelle loi
105. sur la démocratie municipale, qui
oblige maintenant les maires de chaque
municipalité à soumettre publiquement
les grandes orientations du budget de
l'année suivante au moins un mois avant
son adoption.

En 1981, le budget de la ville s’établira
aenviron $29 millions, comparativement a
quelque $26.5 millions cette année.
Malgré le gonflement prévu du compte

de taxes, le taux d'imposition baissera.
Deux facteurs se trouvent à l'origine de
cette diminution: l'augmentation du rôle
d'évaluation, de l'ordre de 15 à 17 p.c… et
l'appropriation au budget 1981 d'un sur-

\plusFinancier accumulé de $1.24 million.
 
Recours collectif

Il appert que sans l'appropriation de
cette somme au budget régulier. le compte
de taxes aurait subi une hausse à peu près
égale à celle de l'evaluation, soit environ
15 à 17 p.c. oo

Cette appropriation représente par
ailleurs la presque totalite du surplus ac-
cumulé de la ville de Chicoutimi, établi a
$1,248,000, y compris l'excédent de
$240,000 prévu pour le présent exercice
financier.

Il paraît égalementinteressant de re-
lever un endettement à peine supérieur à
9 p.c. de la valeur du rôle d'évaluation,
établie au 14 octobre dernier. La Commis-
sion municipale n'allumele feu rouge que
lorsque cette proportion dépasse 15 p.c

Si le budget 1981 se traduit par une
augmentation du comptede taxespar rap-
port à l'an dernier, il représente encore
une légère diminution en regard de 1979.
De fait. 1981, sera la dernière année où la
ville de Chicoutimi retirera quelque pro-
fit de la réforme de la fiscalité munici-
pale, dans sa forme actuelle. Ce bénéfice
vient du transfert du dollar de taxation
scolaire.

Ainsi, le propriétaire dont la maison

etait évaluee à $29,000 en 1979, réalisera
encore cette année une mince économie
de quelque $17.

Les facteurs d’augmentation

La perte du revenu progressif de la
taxe de vente. estimé à quelque $7 million.
que percevait la ville de Chicoutimi avant
la réforme de la fiscalité municipale re-
vient commele principal facteur des res-
serrements financiers municipaux.

D'autres motifs, tels les renégocia-
tions de contrats de services, où on prévoit
d'importantes majorations, et les coûts de
services professionnels, notamment inhé-
rents a la refonte du rôle d’évaluation.
contribuent à l'augmentation des dé-
penses.

Dans un esprit de restriction des dé-
penses, on prévoit, pour la prochaine an-
née. devoir limiter les sommes consacrées
aux diverses immobilisations, en plus de
diminuer les versements de subventions.

On projette d'autre part d'instaurer
un fonds spécial créant une réserve en vue
de rencontrer des ‘réclamations impor-
tantes auxquelles la ville devra faire i, 
dans l'avenir”.

Représentativité du demandeur contestée
par Mario Roy

CHICOUTIMI — Ray-
mond Néron fait office
de “preux chevalier”et,
par sa requête en re-
cours collectif, lie le sort
de centaine d’employés
dontil est, somme toute,
peu représentif.

“Par rapport a ces tra-
vailleurs dont 60 pour
cent sont syndiqués, il
est même un peu margi-
nal, lui qui a pour fonc-
tion d'exercer des res-

. ponsabilités patro-
nales…’ plaide Me Lu-
cien Bouchard devant le
juge Jean Moisan de la
Cour supérieure.

Le procureur de la
ville de Chicoutimi a fait
flèche de tout bois, hier,
utilisant (parmi
d'autres) un argument
selon lequel celui qui
veut ainsi aller en jus-
tice au nom des ex-
employés de Place du
Saguenay ne répond pas
aux critères de repré-
sentativité contenus
dans la Loi sur le recours
collectif.

Au sujet de ces syndi-
cats (ceux de Zeller’s, Mi-
racle Mart et Dominion,
qui regroupent 225 des
363 employés du centre
commercial), Me Fran-

étonné de ce qu'ils
soient demeuréssilen-
cieux depuis la confla-
gration du Premier, ‘eux
d'ordinaire si vigilants
et si militants”, d’ajouter
le procureur.

Me Lamarre soulignait
alors ce qu’il considère
être des vices de forme
dans la requête présen-
tée par Me André Fil-
lion. Des vices de forme
encadrant une incon-
gruité globale: selon Me
Lamarre, le recours col-
lectif n'est pas de mise
dans un cas commecelui
qui est en cause, les
clauses traditionnelles
d'action en justice
constituent ‘‘l’avenue
principale” accessible
aux employés qui se
croient lésés.

“Le recours collectif
est une procédure de
très grande exception,
conçue pour s'appliquer
aux problèmes de
consommation, par
exemple, ce qui n’est pas
le cas ici,’ de conclure
Me Lamarre.

De plus, pour Me Bou-
chard, le droit au travail
est socialementet politi-
quement reconnu, mais
ne l’est pas juridique-
ment. “Et il me semble
présomptueux de baser

qui n'est guère assuré.
de façon absolue, dansle
futur’, plaide-t-il.

A tout cela, le procu-
reur du gérant Raymond
Néron réplique que le
recours collectif est la
seule arme efficace dans
ce cas où les ex-

employes du centre
commercial sont dis-
persés et difficiles à at-
teindre individuelle-
ment.

Me Andre Fillion ré-
pond par la jurispru-
dence aux arguments in-

voqués par ses

confrères.
Bref, la cause a été

prise en délibéré par le
juge Jean Moisan, qui au-
ra à décidersi le recours
collectif peut, ou non.
être exercé. Aucune date
n'a été fixée quant au
prononcé de cette déci-
sion.

par Gilles Lalancette

CHICOUTIMI — La direction
régionale du ministère du Loisir, de
la Chasse et de la Pêche ne semble
pas partagée la vision des membres
du Comité de concertation pourl'a-
ménagement des monts Valin et ce
qui concerne la philosophie de déve-
loppement de ce territoire.

Dans unelettre adressée au pré-
sident du Comité de concertation, le
directeur régional du MLCP, Chris-
tian Potvin use d'un vocabulaire si-
gnificatif en regard des recomman-
dations des membres du comité.

Lorsque le ministère a fait
connaître les modalités de son plan
d'aménagement, il a demandé au
comité de faire des recommanda-
tions surle sujet.

Les recommandations ont été
faites et c'est sur quoi répond le di-
recteur régional Christian Potvin
dans sa lettre du 16 octobre destinée
à M. Gérald Brassard.

Une des principales recomman-
dations du comité concerne la créa-
tion d’une Corporation de dévelop-
pement pour la gestion d’un parc
aménagé aux monts Valin.

À ce sujet, M. Potvin écrit: ‘En ce
qui concerne votre recommandation
numéro 10, il nous apparaît impos-
sible, compte tenu que votre comité
se prononce en faveurde la création
d’un parc, que la gestion de cette
unité, puisse être déléguée”.

La recommandation numéro 5 du
comité précise qu'il ne faudrait pas
concentrer les activités d'hiver au
pied de la montagne, mais de favori-
ser l’accès à la mi-montagne. La pro-
position contient de plus la création
d’une zone d'affectation différée in-
cluant la pratique du ski de mon-
tagne ayant commeinfrastructure de
base une remontée mécanique.

Surce sujet, le représentant du
MLCPrappelle que son ministère
s’est déjà prononcé sur l’impossibi-
lité pour lui de financer des équipe-
ments de type lourd. “D'ailleurs, le
ministère ne pense pas pouvoir

considérer ce type d'équipement, ompte tenu des coûts impliqués etc
\Qesmontants d'argent qui seront dis-

ponibles après qu'on aura implanté
les équipements de base”, écrit M.
Potvin.

En ce qui concerne la nécessité
d'un accès par l'Ouest, et d'un pôle
d'accueil secondaire sur la rivière
Valin, le directeur régional du mi-
nistère estime qu'il est encore trop
tôt pour localiser de façon définitive
une route et un poste d'accueil.

Activites

Dans ses recommandations, le
comité de concertation soulignait
que la proposition du ministére ne
comportait peu d'activités à carac-
tère educatif et culturel.

Del'avis de M. Potvin, l'interpré-
tation de la nature constitue l'acti-
vité éducative à privilégier dans te
“parc” éventuel.

D'autre part, le comité recom-
mandait que la répartition des
sommes consacrées aux diverses ac-
tivités devrait être proportionnelle
au taux de participation de ses acti-
vités.

“Il ne nous semble pas que l'on
doive nécessairement avoir comme
critère majeur le taux de fréquenta-
tion, considérant qu'une bonne par-
tie de la sommetotale prévue pour le
développement du mont Valin sera
affectée à des travaux d'infrastruc-
ture de base, qui doivent servir
toutes les activités”, écrit M. Potvin.

Une autre recommandation du
comité propose de transférer les cré-
dits initialement effectués à l’amé-
nagement du secteur de la Chute du
bras de l'enfer pour développer un
pôle secondaire d'accueil.

Sur cesujet, M. Potvin avoue que
son ministère n'est pas convaincu de
la nécessité de construire immédia-
tement un second pôle d'accueil.

‘La direction régionale du
MLCPpropose à court terme de ne
pas développer le secteur de la
Chute du bras de l’enfer. H nous
semble donc plus réaliste de voir de
façon plus précise l'ordre de gran-
deur des investissements sur les
équipements de base avant de procé-
der à d'autres développements",
peut-on lire dans la lettre de M.
Potvin.

Une première à Ste-Hedwidge

 
 
PROCUREURS — Les procureurs de la ville de Chicoutimi, Mes François

 
 

çois Lamarre s’est une action sur un emploi Lamarre, Lucien Bouchard, Louis-Rene Lagacé.

Rejet massif des propositions patronales
CHICOUTIMI (AB) — Les 140 employés

de la Chaine coopérative du Saguenay, sec-
tion forestière. viennent de rejeter les
offres déposées récemment par leur em-
ployeur, relatives au renouvellement de
leur contrat de travail.

Affiliés à la CSD, les 78 syndiqués qui se
sont prévalu de leur droit de vote ont rejeté
les propositions patronales dans une pro-
portion de 100 pour cent.

Ce mécontentement s’explique assez
facilement, lorsquel’on constate l'écart des

Sommet économique de Dolbeau

L’amorce d'un nouveau départ
par Laurent Tremblay

DOLBEAU — Un sommet économique
se tiendra à Dolbeau le 8 novembre pro-
chain alors que les ministres Bernard Lan-
dry et Pierre Bussières seront présents.

Cette journée organisée par la
Chambre de commerce du secteur est
considérée par le président du comité M.
Henri-Paul Brassard comme ‘‘une pre-
mière sur le pian provincial”.

Durant l'avant-midi les participants
prendront connaissance de programmes du
gouvernement du Québec et l'après-midi
sera consacré à ceux du gouvernement du
Canada. Le ministre au Développement
économique du Québec sera le conféren-
cier au dîner alors que le ministre d’Etat
aux Finances du Canada s'adressera à l’as-
sistance au souper.

M. Brassard a indiqué que ce sommet
économique très élaboré comptera des
hommes-clés de différents ministères pour
apporter la lumière sur ces divers pro-
grammes des deux paliers de gouverne-
ment. Il sera notamment question du fond
de développement régional; de OSE
communautaire; du programme régional
de l’emploi et de l'intégration des jeunes à
l'emploi; du crédit touristique; de la So-
ciété développement industrielle: pro-
grammed'aide à la création locale d’em-
ploi; des subventions et interventions de
MEER; du financement et programme
d’aide a l'industrie et au commerce; pro-
gramme d’aide a la création locale d’em-
ploi; des informations générales des pro-
grammes de gouvernements du Québec et
du Canada.

“Nous avons voulu toucher a tous les
paliers économiques, a déclaré M. Bras-
sard, afin d'aider davantage les agents de

promotion du milieu”.
Selon le responsable, cette expérience

pilote en terme d’organisation est nouvelle
puisqu’elle comportera deux autres phases
qui se tiendront en février et mai prochains
à l’Auberge La Diligence. La phase 1 du 8
novembreconcernel’information alors que
les deux autres porterontsur des sujets qui
correspondent avec les suggestions qui se-
ront apportées par les participants.

M. Brassard a précisé que le thème de
ces trois journées différentes est NOU-
VEAU DEPARTafin “de sonner le clairon
et tenter de créer de nouveaux projets”.
“On se rend compte qu'il y a une stagnation,
un ralentissement de la vie économique à
part la Donohue, a-t-il fait remarquer. et
nous voulons combler cette lacune”.

Il a rappelé qu'il avait reçu les engage-
ments pour une continuité des deux autres
journées alors que viendront des spécia-
listes des universités de la province et des
différents ministères. Le CEGEP de St-
Félicien collaborera avec le comité formé
également de MM. Pierre Boillat et Jean-
Pierre Nicole.

Soulignant qu’un tel sommetnese tien-
dra pas ailleurs dans la région, l'ex-
président du CRD déclarait ne pas avoir vu
encore un tel déploiementdans le milieu et
avoir la présence de deux ministres. “Ce
qui est nouveau,a-t-il ajouté, c’est qu’une
Chambre de commerce se fait l'artisan
d’une telle démarche”.

Pour sa part le président de la Chambre
de commerce M. Robert Laforest a confié
que son organisme pensait d’organiser un
mini-sommet depuis deux ans déjà qui n’a-
vait pu avoir lieu. Il a tenu à rendre hom-
mage à ce comité qui a accepté de relever le
défi pour organiser cette grande journée
“pour amorcer ce nouveau départ”.

offres et des demandes, notamment au cha-
pitre des clauses à incidence monétaire.
L'employeur consent à diminuer la se-
maine de travail de 45 à 44 heures avec une
augmentation de salaire de 70 cents l’heure
pour chaque année d’un contrat de deux
ans.

Le syndicat désire voir la semaine de
travail passer à 43 heures, dès la première
année du contrat et à 41 heures en 1981. En
incluant la compensation monétaire, les
employés réclament une augmentation de
$1.34 la première année et de $1.21, la
deuxième.

Le salaire horaire moyen pondéré se
situe actuellement à $6.88, a signalé le
porte-parole syndical.

Un conciliateur du ministère du Tra-
vail devrait s'impliquer sous peu dans ce
dossier. Les syndiqués préferent attendre
cette intervention avant de se prononcer

sur la possiblité du déclenchement de la
grève.

Donohue

Saint-Félicien

Les quelque 125 travailleurs CSN à
l'emploi de Donohue Saint-Félicien à Gi-
rardville poursuivent toujours la grève en-
treprise il y a environ deux moisetil faudra
sans doute attendre l’intervention d’un
conciliateur du ministère du Travail avant
que de nouveaux développements se pré-
sentent.

Une séance est prévue vers la fin du
mois. On sait que les règlements survenus
récemment entre l'UPA qui représentent
les travailleurs forestiers à Saint-Thomas-
Didyme et à Chibougamau placentles syn-
diqués CSN dans une mauvaise posture.
Leurs demandes ne correspondent nulle-
ment au contrat négocié par l’UPA.

Potvin et Bouchard

Aucun développementdans ce dossier,
depuis le déclenchementde la grève de la
centaine d'employés des trois magasins
Potvin et Bouchard de la région. La séance
de conciliation prévue pour hier a été re-
portée à plus tard, le procureur patronal
n’étant pas disponible.

Affiliés à la CSD, les syndiqués tentent
d'obtenir la parité avec leurs collègues des
magasins Fercomat, Laurent Lapointe et
Wells et Fils, membres de la CSN.

>
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SAINTE-HEDWIDGE
(JG)— Le conseil munici-
pal à Sainte-Hedwidge
compte désormais une
femme. une grande pre-
mière dans la vie munici-
pale de cette petite ag-
glomération rurale. Là
où d'autres femmes
avaient échoué dans le
passé, Mme Thérèse Mo-

rin a réussi en étant élue
sans adversaire sui le
siège numéro 2.

Elle remplace à ce
poste, M. Benoit Lizotte
qui a laissé ce siège pour
briguer avec succès, il ya
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quelques semaines, la
mairie. Cela était deve-
nu nécessaire par suite
du départ de l'ex-maire
Conrad Blouin, démis-
sion devenue urgente en
raison d'une santé qui al-
lait de mal en pis.

Pour revenir à l'heu-
reuse gagnante, elle est
la femmede M. René Mo-
rin, citoyen bien connu à

Sainte-Hedwidge.

Toutefois, il y aura des
élections dimanche le 2
novembre prochain sur
le siège numéro 1 où
deux adversaires convoi-
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tent le poste du conseil-
ler sortant M. Rosaire
Coté. Ce sont MM. Félix
Paré et Aurele Asselin.

Les deux autres sieges
mis en jeu ont été
comblés sans aucune op-
position. M. Léger La-
voie, sortant, retrouve
son siège numéro 5 tan-
dis qu’une nouvelle
figure M. Mare Bouchard
s’est emparé sans oppo-
sition du siège numéro 6.
Le tenant de ce siège M.
Gérard Parent a dû dé-
missionner en cours de
mandat.
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commentaire

CJPM rejette deux productions régionales de Radio-Québec
Télésag a mérité une haute cote

d’écoute quand il a présenté, en re-

prise, ie long et tumultueux débat

sur la célèbre affaire Malenfant, au

conseil municipal de Chicoutimi,
voilà une dizaine de jours.

bertrand
tremblay

 

 

 

Il a saisi une autre bonne occa-
sion d’intéresser sa clientèle en re-
péchantles deux documentaires de
Radio-Québec, ‘Esther, té pas toute
seule’, et ‘La rivière à Price’, que
CJPM a refusé de diffuser.

C’est son rôle. Les abonnés du
câble paient un abonnement pour
visionner autre chose que les émis-
sions des deux postes régionaux
CJPM et CKRS. Or Télésag, qui ne
peut plus pratiquer de piraterie sur
les postes américains, présente
tout ce qui lui passe sous la main.

C’est un système de transmission et
non un poste de télévision.

Quand le coordonnateur de la
programmation Gilles Bouchard,
paraît condamnerl'attitude de
CJPM en déclarant qu'il ne
commencera pas à ‘faire de la cen-
sure’, il gonfle son rôle.

Il aurait pu
répondre plus justement qu'il ne
lui appartient pas de faire une sé-
lection parmi les productions que
lui offre gratuitementl’un des trois
grands réseaux de télévision du
Québec, Radio-Québec.

Car ce n'est pas de la censure

de deux documentaires dont la
thése anti-patronale ou capitaliste,
sans permettre a la défense de pré-
senter sa version, vient en conflit
avec son code d’éthique.

On comprend fort bien la ré-
serve du directeur de la program-
mation a CJPM, Roger Jobin. “Es-
ther, té pas toute seule”, qui sera
présenté jeudi soir, à 21h30, met en
vedette une des héroïnes syndi-
cales du long conflit perdu contre
la Banque Royale, Esther Harvey,
devenue trésorière du Conseil cen-
tral de la CSN.

La plaie est encore béante. Le
film prend l’aspect d’un grand re-
portage d'actualité, mais ne pré-

 

 

»

sentant qu’une seule version. En
d’autre temps, on l’aurait perçu
comme un touchant documentaire
à caractère humain.

Quant au deuxième film “Lari-
vière à Price”, que les abonnés de
Télésag pourront voir jeudi de la
semaine prochaine, il n’est sûre-
ment pas de nature à embellir l’i-
mage de ‘‘Price’’ dont les trois
usines de la région sont toujours
paralysées par une grève depuis
maiet juillet derniers.
Les gens de Radio-Québec, avec

le président Normand Casaubon en
tête, se sont scandalisés du refus
tardif de CJPM-TV, mais sans éclai-
rer la population sur leur politique

 

 

 

“’Dimanche-Matin’.

 

d’information.
Monsieur Casaubon et son

comité régional veulent-ils orien-

ter la production de Radio-Québec
dans une optique partisane vers les

combats socio-économiques?
Cette télévision est-elle la pro-

priété d’une des grandes forces qui

s’affrontent dans notre société

contemporaine? Jusqu’à mainte-

nant, j'ai toujours perçu Radio-

Québec comme réseau provincial,

subventionné par les taxes de tous

les contribuables, mais jouissant

d’une entière autonomie sur le plan

professionnel tout comme Radio-
Canada.

Pour éviter la confusion provo-
quéeparle refus de CJPM,il n’était
pas nécessaire de censurer les
deux productions en question, ni
même de les compléter. Il aurait
suffi d’accorder une période de dis-
cussion, aux représentants des
deux versions en cause, immédiate-
ment après la projection.

Radio-Québec, que je visionne
régulièrement, car ses émissions
sont généralement de bonne qua-
lité, le fait systématiquement. En-
core dimanchesoir, après un repor-
tage dans lequel on fait le procès de
la boxe professionnelle, les défen-
seurs du ‘‘noble art”, notamment
l’ancien journaliste Louis Chantil-
ly, auront eu leurdroit de réplique.

Pourquoi appliquer une atti-
tude différente au Saguenay-Lac-
Saint-Jean?

 
 

que pratique CJPM, mais un rejet

parole aux lecteurs
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Une péquiste qui demeure indépendantiste
M. E. Sanchez, profes-
seur,
Jonquière.

J'ai lu, dans Le Quoti-
dien du 9 octobre 1980, la
critique que vous avez
faite relativement au
mandat du Parti québé-
cois de M. René Lé-
vesque.

Vousêtes bien libre de
penser ce que vous vou-
lez de notre gouverne-
menten place, monsieur,
mais de là à charger le
PQ et ses gouvernants de
tous les péchés d’Israel,
il y a une marge!
Le Parti québécois a

ses faiblesses, comme
tous les partis politi-
ques, et vous devez sa-
voir, tout comme moi et
bien d’autres. que la per-
fection n'est pas de ce
monde. Cependant, il
reste que malgré tout ce
que vous reprochez à ce
parti tant décrié, mon-
sieur Lévesque est un
homme qui se tient de-
boutet mérite le respect.
Je ne sais si vous êtes

natif du Québec. à cause
de votre nom à conson-
nance étrangère, mais si
ce n’est pas le cas, vous
n'êtes certainement pas
le premier tartufe dont
le Québec aura hérité. ni
le dernier. hélas!
Qui êtes-vous. ‘mon-

sieur le grand profes-
seur’’, pour vous atta-

quer d’une façon aussi
mesquine à un Félix
Leclerc? Vous n'arrive-
rez jamais à la cheville
de cet homme, quiest et
restera, l’un de nos plus
grands patriotes. Ce
grand poète au coeur
fier, écrivain sincère et
chansonnier au talent
immense, n’a pas eu peur
de dire la vérité et de la
faire entendre au-delà
des frontières du Qué-
bec, pour faire connaître
et apprécier les beautés
et la grandeur de notre
patrie.
Quant à monsieur

Gilles Vigneault, cet

autre très grand Québé-
cois, sa renommée n'est
plus à faire. Ce ne sont
certes pas vos remar-

ques de critique à la pe-
tite semaine qui peuvent
lui faire quelque tort
que ce soit.
Comment osez-vous

qualifier monsieur F.-A.
Angers, qui soit dit en
passant pourrait vous en
remontrer et de beau-
coup. de vieillard fanati-
que et faciste? Vous
croyez-vous issu de la
cuisse de Jupiter, pour
employer un pareil
langage à l'endroit de
certaines personnes qui
méritent un respect dont
vous ne serez jamais

digne?
Pource que vous appe-

lez le “pluralisme géné-
reux” a la Pierre Elliott
Trudeau, ne me faites
pas mourir de rire! Votre
cynisme dépasse les
bornes de la décence.
monsieur. et vous êtes
bien digne de votre idole
fédérale qui siège du
haut de son trône, avec
toute la morgueet l’auto-
ritarisme dont il est ca-
pable.
Vous parlez encore du

marathon du désespoir
de monsieur de Belleval.
Parlons donc plutôt de
celui de M. Chrétien
après la période référen-
daire. Ce pauvre Alexis-

Le peuple décidera
Voilà. Fallait s’y at-

tendre. La nième confé-
rence constitutionnelle
canadienne s'est termi-
née sur les conclusions
quel'on sait. On a beau-
coup palabré, on a bien
gesticulé, on s'est sup-
plié. mais en vain. Tru-
deau, l'engrosseur de
foules, n'a pas bougé
d'un pouce. Stoique. il
semblait en possession
tranquille de la vérité.

Sa conception du Cana-
da, même condamnée
par son ministre et ami
Jean-Luc Pépin, conti-
nue de tenir le haut du
pavé dans son esprit.

Voyant que le tout n’a-
vait pas tourné à conve-
nance, lui et son daup-
hin, Jean Chrétien, ont
décidé de faire taire
leurs troupes de députés
et de passer à l'attaque.
Concrètementcela signi-
fie que ces deux sires ont
convenu de rapatrier la
constitution. À bas les
parties, semble dire Tru-
deau, et vive le tout! Le
coup de force est en
marche.

Devant ces faits na-
vrants, devant cette pro-

messe préréférendaire
non respectée, quelles
sont les réactions que
l’on peut observer? Elles
sont nombreuses. Plu-
sieurs sont sans signifi-
cation aucune. D'autres
par contre valent la
peine, sinon qu'on s'y ar-
rête, du moins qu'on les
mentionne. pour mé-
moire. La devise du Qué-
bec n'est-elle pas JE ME
SOUVIENS??...
La première en tête de

liste est certainementla
réaction pour le moins
invertébrée de nos
dignes représentants à
Ottawa. Au sortir de leur
dernière rencontre, il
fallait les voir s'agiter
commedespies qui vien-
nent de découvrir un
arbre à fruits après un
long jeûne. Eux qui piail-
laient si fort pendant la
campagne référendaire,
eux qui se promenaient
la main sur le coeur, eux
qui caressaient le pathos
jusqu'à la limite de l’in-
décence, les voici main-
tenant en accord avec
une décision de Trudeau
qui est nettement en dé-
faveur du Québec. Ne
sont-ils pas censés nous
représenter dans le

le-Trotteur n'aurait ja-
mais fait le poids contre
lui. mème avec la meil-
leure volonté du monde.
Heureusement quele ri-
dicule n'a jamais tué
personne. autrement,

vous seriez bien le pre-
mier à tomber raide
mort.

En ce qui a trait à la
politique partisane de
M. Lazure avec le monde
du troisième âge, comme
vous le dites dans votre
article. elle n'a rien de
comparable avec celle
de Claude Ryan, ce nou-
veau Torquemada du
Québec, qui n'a reculé
devant rien, pour faire
endosser le san-benito à

Haut-Canada? Quand
j'entends une déclara-
tion d'une insignifiance
sans bornes de la part
d'un certain Gimaiel qui
dit étre en accord avec
son chef, je me prends a
me redire ce bon vieux
proverbe: “Au royaume
des aveugles, les borgnes
sont rois”. Il exprime,ce
monsieur qui a les inté-
rêts des Québécois là où
les poules ont l'oeuf, le
manque de pensée poli-
tique total de tous ces
minables valets qui sont
nos élus à Ottawa.

La secondeest celle du
PLQ ou plus exactement
celle du couple Ryan-
Chaput-Rolland. Ces

deux lascars se sont fait
avoir comme des enfants
d’école en mai dernier et
maintenant, ils jouent
les vierges offensées. Ils
viennent de se rendre
compte que Trudeau est
bien leur maître, mais ils
feignent n'avoir rien
compris. L'un, Ryan, dit
ne pas croire que Tru-
deau agisse unilatérale-
ment. C’est un bien trop
bon garçon pourcela, al-
lons donc, ça se peut pas.
Il a confiance. Je me de-

ces mêmes personnes
âgées, pour les mener au
bûcher de la peur, du-
rant sa triste campagne
référendaire pour le
non.
Pour ce qui est de la

crise d’octobre, ne venez
pas charrier, monsieur.
Ce n'est pasle Parti qué-
bécois, lequel n’était pas
au pouvoir dans le
temps, qui en est le
grand responsable. La
même chose s'applique
pour l'aventure olympi-
que qui, elle aussi, a eu
lieu sous un autre gou-
vernement et dont le
poids repose, aujour-
d'hui, sur les épaules du
PQ et des contribuables

mande où nous nousra-

masserions avec un pa-
reil tartuffe à la tête du
gouvernement

québécois? L'autre Cha-
put-Rolland, cette noble
damequi me fait penser
sous plus d'un aspect à
Jeannette Bertrand,
continue de “déplorer”
des choses. Elle a passé
le temps qu'elle était
commissaire à la
Commisssion Pépin-
Robarts à pleurer. elle a
pleuré encore pendant
sa campagne électorale
dans Prévost, elle a en-
core et toujours pleuré
tout le temps de la cam-
pagne référendaire et
maintenant elle s’in-
digne de ce que Trudeau
n'ait pas consulté son
chef sur ses intentions
constitutionnelles. Non,
mais c'est y pas possible?

Quelle attitude adcn-
teront-ils ces deux-là si
Trudeau met de l'avant
son action unilatérale?
Il y a fort à parier qu’ils
protesteront bien fort et
avec un simulacre de
conviction. Et après?
Ceux qu’ils convaincront
sont ou bien des imbé-
ciles ou bien des incons-
cients. Pas un seul Qué-

québécois.
J'ai suivi à la télé les

débats sur le rapatrie-
ment de la Constitution.
Laissez-moi vous dire,
monsieur, que j'ai ad-
miré l’attitude de mon-
sieur Lévesque, qui en a
été une de bonnefoi et
de dignité envers le
peuple québécois. Il a
refusé l’enchâssement
des droits linguistiques,
dites-vous et je trouve
qu'il a eu diablement
raison de le faire. Nous
voulons garder notre
langue, si malmenée
dans le passé, notre cul-
ture typiquement québé-
coise et notre droit de
regard sur l’enseigne-

bécois sérieux ne se lais-
sera attendrir par des
larmes de crocodile ver-
sées par des politiciens
qui sont prêts à accepter
qu'on fourre dans cette
nouvelle constitution ca-
nadienne une charte des
droits de la personne qui
enlèverait à NOTREvrai
gouvernement tout pou-
voir sur le plan culturel
et éducatif. Ce serait Ot-
tawa qui nous mènerait
vraiment, dans toutes les
sphères. Nos députés à
Québec deviendraient à
l’image de ceux d'Otta-
wa, ce qui n'est pas peu
dire. Des traitres a Otta-
wa, c'est déja trop: nul
besoin de s'en élire chez-
nous.

La dernière réaction
est à venir. C’est celle du
peuple. C’est toujours lui
qui décide. J'ai
confiance qu’il tranche-
ra, un jour, définitive-
mentla question. J'ai en-
core confiance.

Ghislain Bouchard,
625, Sacré-Coeur,

Saint-Félicien.

Le 16 octobre.

ment que doivent rece-
voir nos enfants. Nous
sommes un peuple diffé-
rent, majoritairement
francophone et nous le
resterons, monsieur,
contre vents et marées.
Monsieur Lévesque

n'a pas à servir de bouc
émissaire pour l’échec
de la conférence consti-
tutionnelle. Il a fait tout
son devoir en négociant
de bonnefoi, tel que pro-
mis, après le non au réfé-
rendum du 20 mai. Il a
respecté le verdict des
Québécois et défendu de
son mieux nos propres
intérêts. Ceux qui l’ont
félicité de sa perfor-
mance ne sont pas tous
des imbéciles et des
ignares, quoi que vous en
pensiez.

Si le ministre Lazure
fait la cour aux per-
sonnes âgées à mêmeles
fonds publics, comme
vous le supposez, avec
quels fonds pensez-vous
que Ryan et sa troupe
“d’'Yvette s’en-va-t-en-
guerre” ont “brunché”
les personnes âgées du-
rant la campagne
référendaire? Certaine-

ment pas les vôtres; de
ça, au moins, je suis cer-
taine.

Mon humble opinion
ne vaut peut-être pas
chère, comparée à votre
puissante et savante cri-
tique, mais elle vient
d'une Québécoise
convuineue qui adore sa
patrie, le Québec. Je
n'aime pas qu'on s’y atta-
que en tentant de rabais-
ser l'âme de ses poètes,
écrivains, chansonniers,
politiciens, travailleurs
de toutes catégories qui
l'ont défendue hier, la
défendent aujourd’hui
et la défendront demain
avec le meilleur d’eux-
mêmes.
Le Québec sera libre

un jour, monsieur, car,
heureusement, il y a en-
core des gens qui savent
se tenir debout, ici. Il
nous faut aussi compter
sur la génération mon-
tante qui, elle, n’a pas
été élevée ni condition-
née par la peuret la rési-
gnation.

Janine Tremblay-Gagné,
St-Honoré,

(Dubuc), P.Q.

 

tif des lecteurs. 

A NOS
CORRESPONDANTS

Le Quotidien du Saguenay-Lac-
Saint-Jean met gratuitement à la dis-
position de ses lecteurs cette rubrique
d'expression d'opinions.

Tout en ayant un caractère géné-
ral, ces textes doivent être concis et
courts, de préférence, de manière à
permettre la publication régulière
d'une plus grande variété d'opinions.

Le journal se réserve le choix des
lettres, et la prérogative de résumerles
écrits trop longs, dansl’intérêt collec-    
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LA LOI 125 — Le préfet du comté de Chicoutimi
Elias Houde a rappelé que les représentants des
conseils de comté de la province demandent au gou-
vernement du Québec de ne pas se presser à outrance
dans l’application de la loi 125 sur l’urbanisme et
l’aménagementdu territoire.

Loi 125

Les conseils de comté

demandent un moratoire
CHICOUTIMI (GL) —

Partant du principe que
la réformefiscale du mi-
nistre Guy Tardif, des Af-
faires municipales,
laisse place à encore
trop d’interprétation, les
représentants des muni-
cipalités rurales du Qué-
bec demandent un mora-
toire de deux ans dans
l’application de la loi 125
sur l'urbanismeet l’amé-
nagement du territoire.
A l'issue de son 39e

congrès. l'Union des
conseils de comté du
Québec a fait cette de-
mande au gouverne-
ment. Essentiellement,
l'union ne rejette pas les
principes de la loi mais
exige du législateur qu’il
ne se presse pas à ou-
trance avec son applica-
tion.
Le préfet de comté de

Chicoutimi, Elias
Houde, qui agissait à
titre de président de ce
39e congrès, a déclaré
hier qu’il y a trop d'im-
pondérables dans la ré-
forme fiscale pour aller
de l'avant avec l’amé-
nagement du territoire
et la formation de muni-
cipalités régionales de
comté.
Pour M. Houde, le plus

bel exemple pour notre
région est la difficulté
qu'ont les municipalités
dans l'évaluation des
barrages, propriété de la
compagnie Alcan. “L’ar-
ticle 223 de la loi 57 est
ambigu. Nous estimons
que le gouvernement ne
doit pas se presser a ou-
trance dans l’applica-
tion de la loi 125, une
législation en rapport di-
rect avec la réforme fis-
cale municipale”, a dé-
claré Elias Houde.
Cette demande de mo-

ratoire est facilement
justifiable selon M.
Houde puisqu'il existe
de nombreux points à

éclaircir au sujet de ces
futures municipalités.
Pourtant. la loi 125

existe. le processus de
consultation est présen-
tement en cours et plu-
sieurs régions doivent
faire une demande pour
obtenir les lettres pa-
tentes instituant légale-
ment ‘leur MRC”.
A ce sujet, Elias Houde

déclare que le ministre
des Affaires munici-
pales a assisté aux déli-
bérations de la dernière
fin de semaine et qu'il a
donnéla garantie qu’au-
cune lettre patente ne
sera accordée tant que
les éclaircissements
exigés par l’UCC ne se-
ront pas élucidés.

Conseil métro

Si la réforme fiscale
pose un doute en regard
de l’application de la loi
125, la question dela re-
présentativité inquiète
également les élus du
monde rural.
Ainsi. rien dans la loi

n'assure les conseils de
comté que leur souhait
“d’avoir autant de poids
que les villes dans la
nouvelle structure régio-
nale’”ne sera reconnu.
Dans le cadre d’une

conférence de presse
donnée à l’issue du
39ème congrès de l'orga-
nisme, Elias Houde s’est
fait l'ardent défenseur
de la représentation pro-
portionnelle. un homme
un vote, dans la nouvelle
structure régionale pro-
posée par la loi 125.

Il a cité en exemple le
Haut-Saguenay où les ru-
raux se disent sous-
représentés dans le
conseil métropolitain du
Haut-Saguenay. Pour
140,000 urbains et 25,000
ruraux, il y a 4 représen-

tants des villes et trois
autres du secteur rural.

Le conseil donne

son accord à la

télédiffusion

des délibérations
ALMA (BM) — Les

contribuables d’Alma

pourrontsuivre en di-

rect les délibérations
du conseil municipal

à partir de la mi-

novembre.
Les membres du

conseil ont accepté,

hier soir à l’occasion

d’une assemblée régu-

lière, le principe

d’une telle télédiffu-

sion par Câblovision
Alma Inc. qui en a fait
l'offre hier matin. On
se souviendra que
cette entreprise a dif-

fusé en différé durant

quelques mois les

séances du conseil et

qu’elle a cessé de le
faire l’été dernier.

Vitesse excessive

Les policiers d’AI-

ma ont utilisé ample-
mentle radar en sep-

tembre, pour prendre

sur le fait les automo-
bilistes qui dépassent
les limites de vitesse.

Le rapport som-
maire des activités de
la Sûreté municipale
pour le mois de sep-
tembre, déposé hier à
l’assemblée du
conseil, indique que
les policiers ont dis-
tribué 163 billets de
contravention pourvi-
tesse excessive
comparativc.nent a £2

le mois precédent et a

34 en septembre 1979.

Au chapitre des dé-

lits, il y en a eu 233 en

septembre comparati-

vementà 180 l’an der-

nier, soit 53 de plus.

Des augmentations si-

gnificatives ont été en-
registrées dans les cas
de vols dans les rési-
dences (quinze de
plus) et des vols à l’é-
talage (25 de plus).

 

ALMA (BM) — ‘Jour-
nal mensuel voué à la dé-
fense et mise en valeur
du patrimoine et des in-
térêts nationaux des
Québecois'', Voix du
Pays a été officiellement
lancé, hier soir à Alma
en présence d'une
soixantaine de per-
sonnes, par son proprié-
taire la Société natio-
nale des Québécois du
Saguenay-Lac-Saint-
Jean.

Edité par un comité
constitué de cinq per-
sonnes, Voix du Pays se

veut. selon Mme Lau-
rence Bouchard. prési-
dente de la SNQ. un vé-
ritable véhicule de ré-
flexion pourtoute la po-
pulation de la région.”
Outre Mme Bouchard.
les quatre autres
membres du comité édi-
teur sont Mme Doris Des-
biens ainsi que MM. Jac-
ques Bergeron. Lucien
Bergeron. Georges Per-
ron et Gaston Tremblay.

Considéré par Mme
Bouchard comme une
nouvelle forme d'action
pour la SNQ. ce journal_
 

ANNÉE $I MILLIARD AU PAYS,
— PIMPÉRIALE CRÉE DES EMPLOIS.

mensuel est vendu par
abonnement (on en
compte 1.000) ou à
l'exemplaire. Le pre-
mier numéro compte 24
pages et a été publié à
5.000 exemplaires dont
2.000 seront distribués
aux membres de la SNQ
dans la région.

Selon le directeur du
journal. M Jacques
Bergeron. ce mensuel
d'opinion n'a pas de vo-
cation commerciale. La
publicite, qui n'excède-
ra jamais 30 pourcent de

l'espace promet-il, per-

mettra de défrayer les
coûts de distribution et
d'impression tandis que
les revenus tires de la
vente du journal servi-
ront à payer les services
de personnes. rédac-
teurs ou photographes.
dont on aura besoin.

D'ici quatre à cinq
mois, M. Bergeron es-
père augmenter le
nombre de pages à 32. Il
n'est pas question, ce-
pendant. de dépasser ce
nombre.

Le journal ne sera pas
non plus un concurrent

LE QUOTIDIEN, mardi 21 octobre 1980 — à 5

Lancement officiel du journal ‘Voix du Pays”
de la presse régionale:
“Voix du Pays, affirme le
président du comite édi-
teur, M. Lucien Berge-
ron, n'entend absolu-
ment pas s’immiscer
dans le champ de l’infor-
mation générale ou fac-
tuelle.”

Le premier numéro,
celui d'octobre, contient
presqu'exclusivement
de l'information politi-
que particulièrement
sur la question constitu-
tionnelle. On y retrouve
une revue de presse, un
éditorial de Jacques

ENINVESTISSANTCETTE

 

 

 
 
Leo Falardeau et son équipe sont a l'emploi de là compagnie
Robert Mitchell de Ville St-Laurent, fabncant de raccords
en acier inoxydable utilisés dans nos raffinenes

Les $879 millions que nous avonsinvestis au Canada en 1979
représentent une augmentation de l'ordre de 64 p. cent comparative-
mentà l'année précédente, soit presquetrois fois le taux déclaré
dansl’industrie. Cette année, notre investissement passera à $1 milliard.
Ceschiffres témoignent éloquemment del'engagement de l'Imperiale
dans la recherche de nouvelles sources d'énergie dont tous les
Canadiens pourront bénéficier.

La majeure partie de cette somme investie par l'Impeniale servira
à la découverte de nouvelles sources d'énergie et à la nuse au point

 

   
Raymond Joly.
Garry Macpherson et Roger

Beaudoin de la Dommion Bdge

a Lachine fournissent à l'Imperrale

des echangeurs de chaleur
SITUCUUTAI VESSEIS.

Bergeron sur la protec-
tion du territoire agri-
cole, des textes du direc-
teur et de la présidente
de la SNQ. M. Perron et
Mme Bouchard, des
textes sur le projet de ra-
patriement de la consti-
tution (en particulier sur
des réactions hostiles à
ce projet), deux pages
sur la convention pé-
quiste dans la circons-
cription de Roberval, et
des textes de collabora:
teurs spéciauxtels Jean-
Paul L'Allier, François-
Albert Angers et Pierre
de Bellefeuille.

SES PROFITS RENDENTLACHOSE POSSIBLE.
de methodes permettant eventuellement d'extraire davantage des
SOUTCES CONNUES.

Mais les retombées de cet mvestissement vont bien au delà du
developpement energetique. Des fournisseurs de biens et services de
l'Impenale en bénéficieront d'un bout à l'autre du pays.

On parle souvent des profits importantsrealises parles compagnies
petrohières. Nous souhaitons que Vous Vous souveniez aussi queleurs
Investissements aident à creer des €mplois.

Mentionnons quelques individuset societes faisant affaire avec nous:

Ricky Zinemba, Kazimierz Mismoik et Antonio D'Armas,
employes de Velan EngineeringLtd, Ville St Laurent Cette
maison fabriqueles purgeurs automatiques qui séparent
l'huile de Ta vapeur dans nos usmes d'husde lourde.

 
Le groupe de Norman Baril, chez Drummond
Welding & Steet Works Ltd de Longueuil,
participe a la fabrication de nos réservoires
a essence.
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Compagnie Pétrolière Impériale Ltée

Partenaires de notre avenir collectif depuis déjà cent ans.
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Histoire
bionique (Il)

Vous savez la dernière?

Elle est aussi véridique que

celle d’hier et qui met en

cause un autre personnage

de l’entourage d’Oscar Gol-

dman.

Pendant quele président

Jimmy Carter se morfon-

dait à trouver un moyen

pour battre Ronald Reagan,

qu’il voulait une solution

vraiment efficace pour li-

bérer la cinquantaine d’o-

tages de Téhéran, un ad-

joint de Goldman suggéra à

son patron d'envoyer à la
rescousse nulle autre que
Jamie Sommers, en rempla-

cement de Steve Austin.

— Y en n’est pas ques-

tion!

— Pourquoi, monsieur

Goldman?

— Parce que Jamie est
aussi mal en point que

Steve.

— Mais qu'est-ce qu’elle
a donc?

— Elle est marabout de-

puis aussi longtemps que

Steve est constipé. Y a pas
moyende fui parler; elle est

irrascible comme c’est pas

possible. Elle est dans sa

période...

— Ouais... Mais, mon-

sieur Goldman, ça dépend
de quoi, vous pensez?

— Ah,c’est très simple:

ses piles ont coulé!      
  

Le marteau a changé de main
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C’est en fin de semaine qu'a eu lieu, à Doibeau,l'inaugura-
tion de la nouvelle auberge La Diligence qui a nécessité des
investissements de l’ordre de $1,2 million et qui comprend 52
unités, en plus d'une salle pouvant recevoir 400 personnes sans
oublier les facilités habituelles commela salle à manger, le
bar salon, et un restaurant.

Cette réalisation des Placements Dolmo, dontle président
est André Gendron, a pu se concrétiser grâce notammentà une
subvention de $310,000 de la Société de développementindus-
triel, à la collaboration du commissariat industriel: son idée
origine d’une étude, faite il y a une dizaine d'années, par la
Chambre de Commerce de Dolbeau.

Elections au

cercle Martel
Lors de la dernière assem-

blée générale annuelle du

cercle Martel, des Filles d'I-
sabelle, c’est Gertrude Côté
qui a été élue régente, tandis
que Lisette Boivin a obtenu
le siège de vice-régente.
Les trois syndics seront,

pour cette année, Yvonne
Gaudreault, Gabrielle Girard
et Louiselle Simard, tandis
que Béatrice Gravel, Claire
Bezeau et Suzanne Tremblay
seront secrétaires respecti-
vement aux archives, aux fi-
nances et à la trésorerie.
Une dizaine d'autres

femmes complètent la
composition de l’exécutif.

Un nouveau bureau de direction est maintenantà la tête

du club Kiwanis du secteur Arvida et lors d'une récente céré-

monie d'intronisation, le marteau présidentiel a changé de

main.

Dansl’ordre habituel, ce sontle lieutenant-gouverneur de

district Bertrand Gagnon, le secrétaire Rosaire Côté, le vice-

président Camille Côté, le nouveau président Gaétan Lemieux,

l'autre vice-président André Voyer et le trésorier Jacques La-

rocque.

    
Edifice moderne et grands espaces

x PRE

d’Hydro-Québec

Il a déshérité

ses enfants
L'acteur britannique Peter

Sellers. mort à Londres, en
juillet dernier, a pratique-
ment déshérité ses trois en-
fants, ne leur laissant que
$2,000 chacun. cependant
qu'il léguait l'essentiel de sa
fortune, près de $5 millions, à
sa dernière femme. rapporte,
lundi, la presse de Londres.
Les trois enfants de l’ac-

teur ont l'intention d'atta-
quer en justice ces disposi-
tions testamentaires... Peter
Sellers aurait modifié plu-
sieurs fois son testament
avant de décider de faire bé-
néficier sa quatrieme et der-
nière femme.l'actrice améri-
caine Lynne Frederick, de
l'essentiel de sa fortune.
Selon le Daily Express, Sel-

lers a déclaré à ses enfants.
peu avant sa mort: ‘Il est
temps que vous voliez de vos
propres ailes”.

 

Ouverture
des archives

A l’occasion de la Semaine
des sciences, le Centre régio-
nal des archives nationalessi-
tué au 555, de la rue Bégin,
Chicoutimi, ouvre aujour-
d’hui, de 14h00 à 16h30, ses
portes pour des visites gui-
dées du centre.

Les gens pourront alors
mieux connaître de quoi se
composent les archives, leur
rôle, les techniques entourant
leur fonctionnementet l’orga-
nisation de leur réseau.

Pour ou contre

Adolf Hitler?

Trois aquarelles que le
fuhrer Adolf Hitler avait
peintes, seront mises en
vente aux enchères à Munich,
d’ici quelques jours.

Les aquarelles représen-
tent des scènes de la cam-
pagne autrichienne pour
deux d’entre elles, la troi-
sième étant intitulée ‘Le
pont Elizabeth à Vienne”. Et
selon les observateurs, les ta-
bieaux devraient rapporter
plus de $25,000 à leur actuel
propriétaire.

Or, en Europe, les souve-
nirs d’Hitler sont peut-être
encore courus par certains,
mais ce n’est certes pas le cas
aux Etats-Unis. C’est du
moins ce qui ressort d’une
nouvelle publiée dans le
Wall Street Journal.

En effet, les propriétaires
actuels du yacht d’Adolf Hi-
tler cherchent en vain actuel-
lement des associés pour par-
ticiper a la restauration du
yawl de course-croisière de
26 metres.

Horace et Jody Glass, qui
ont acheté “Ostwind” l’équi-
valent de $6,000 il y a plu-
sieurs années, ont déjà dé-
pendé $110,000 supplémen-
taires sur le bateau et ils ont
encore besoin de $40,000
pour le maintenir à flot à
Jacksonville, en Floride.

Et il leur faudra encore
beaucoup d'argent pourle re-
mettre dans l’état où il était
au moment de sa naissance.
en 1939. Les propriétaires ont
donc payé en ce sens dela pu-
blicité dans le Wall Street
Journal, mais personne ne
s’est encore manifesté.

 

Lancement de ‘‘La carte Avantage”

 
C’est à Alma qu’a eu lieu le premier lancement officiel,

dans la région, de ‘La carte Avantage”. carte que plusieurs
surnomment ‘“l’anti-carte de crédit”. Cette carte permet aux
consommateurs, en payant comptant. d'obtenir rabais chez les
marchands participants.

Sur la photo, ce sont Gratien Maltais, concessionnaire de

Chicoutimi, le vice-président provincial, Georges Charbon-

neau, Paul Tremblay, du Cercle des affaires d'’Alma, et le

concessionnaire du Lac-Saint-Jean, du secteur de Chibouga-
mau et du secteur de Jonquière, Pierre Petit.

me À

“Duplessis’’ renait
… en anglais

Si on a interdit la rediffu-
sion de la série “Duplessis”,
où le fondateur de l’Union
nationale est personnifié par
Jean Lapointe, par contre le
réseau anglais de Radio-
Canada tourne présentement
la version anglaise.
Les téléspectateurs qui ont

le câble, pourront donc re-
voir, écourtée et quelque peu
remaniée, au réseau anglais
de Radio-Canada, le célèbre
‘“Duplessis” qui souleva une
si vive controverse au Qué-
bec, voilà deux ans.

rendez-vous

 

Scoodoolidoo
va à l’étranger

Comptant quatre nouveaux
membres qui ont été appelés à
en remplacer autant, ceux-ci
partis oeuvrer sous d’autres
cieux,la troupe Scoodoolidoo
a fait un succès de sa soirée
présentée jeudi soir dernier à
l’Auditorium Dufour, de Chi-
coutimi.

Parmi l’assistance, on no-
tait plusieurs journalistes de
la Vieille Capitale, invités
qu’ils avaient été pour consta-
ter le talent de la troupe qui,
au cours du mois de janvier
prochain, donnera notam-
ment un spectacle au Palais
Montcalm. C’était en quelque
sorte, pour eux, une avant-
première.

Mais avant de se rendre à
Québec le 10 janvier, la
troupe Scoodoolidoo visitera
d’autres villes du Québec,
dont Sept-Iles où elle doit se
rendre samedi soir pour
donner un spectacle au Palais
des sports de l’endroit.

Si le succès de la trouve est
aussi bon que dans la région,
Scoodoolidoo fera fureur!

 

 

 

 

Alma

Société horticole — Cours
avec démonstration du pro-
cédé à suivre pour la mise en
conserve et la congélation.
Conférencière: Mme Diane
Gagnon, demain soir, à 19h00,
Pavillon Camille Lavoie, local

165.

Amnistie internationale —

Réunion jeudi soir, à 19h30, au
400, Harvey, Alma.

Chicoutimi
Aféas Saint-Antoine — As-

semblée jeudi soir, aux per-

sonnes intéressées, il est en-

core temps au recrutement.

Club de photos — Assem-

blée demain soir, à 19h30, au

Centre socioculturel. Techni-

que de photographie de na-

ture morte (mise en pratique);

critique de diapositives.

Servantes du Saint-

Sacrement — À 19h30, jeudi
soir, rencontre eucharistique:
adoration, célébration eucha-
ristique. Paroissiens de Saint-
David, les membres de la
Garde d'honneur et le public
sont invités.

Bible — Aux gens désireux
d'approfondir la Bible, de se

Réunion demain soir, à 20h00,
à l'école Lafontaine. Inf.: 545-
2044.

Cours bibliques — Par cor-
respondance. gratuits pour
enfants et adultes. Ecrire à:
Mme Hélène Thibeault, 129,
rang Saint-Louis, Bagotville.
G7H 3N8.

Comité d’école Laure-

Conan — Soirée d'informa-
tion pour tous les parents,
mercredi soir. à 19h30, au
centre social de l’école. Utili-
ser la porte de l'entrée princi-
pale à l'avant de l’école. Ordre
du jour.

Amateurs d’antiquités —
Conférences à 15h00, sur les
antiquités québécoises, les 24,
25 et 26 octobre, au Centre so-
cioculturel de Chicoutimi.
Pour inscription et informa-
tions: M. Yvan Gauthier, tél.:
549-2222 après 17h00.

Comité de parents del’école
Dominique-Racine — Réu-
nion demain soir, à 19h30.
Séance d'information ainsi
qu’une visite d'école.

Jonquière
Club Châtelaine — Souper

mercredi soir, à 17h15, hôtel
Baillargeon. Si intéressées,
communiquez avec Johanne

une vie normale. Al-Anon
peut vous venir en aide. Téls.:
542-6612, 543-0594, 543-7787 ou
547-0445.

Cercle Saint-Laurent —

Filles d'Isabelle, partie de
cartes, demain, sous-sol de l’é-
glise.

Seréna — Soirée d'informa-
tions sur la méthode sympto-
thermique, mercredi soir. à
20h00, Cegep de Jonquière, 1o-
cal 210.1. Pour informations:
548-2128.

Club Amitié — Assemblée
et élections pour le secteur
Arvida, mercredi aprés-midi,
à 13h30. sous-sol de l’église
Ste-Thérèse.

Filles d’Isabelle — Cercle
Saint-Laurent, partie de
cartes, demain soir, à 20h00,
sous-sol de l’église. Prix de
présence.

Age d’Or Sainte-Marie —
Soirée dansante dimanche
soir, le 26 octobre, au sous-sol
de l'église Sainte-Marie. Jon-
quière. à 20h00.

Saint-Félicien
CLSC Prés-Bleus— Session

de cours de périnatalité débu-
tera demain, à Saint-Félicien
pourles femmes enceintes du

  

joindre à nous pour des réu-
nions d’études et de partage,
communiquez à: 543-0811.

Seréna— Information sur la
\,régulation des naissances.

Juste à proximité du château, qui consti-
tue la plus haute structure du Parc industriel
du Haut-Saguenay, quese situe le nouvelédi-
fice régional d’Hydro-Québecqueles divers
services de la société d'Etat occuperont dès
la fin de semaine.

Commeon peutle constater, cet édifice
moderneest très spacieux et il pourra loger
tous les services d’Hydro-Québec qui, jus-
qu’à ce jour, étaient passablement épar-
pillés à travers Chicoutimi.

secteur de Saint-Félicien.
Saint-Prime et Saint-
Méthode. Informations et ins-
criptions, communiquez avec
le CLSC à 679-5270.

Guérin à: 542-3935.

Al-Anon — Si l'alcool
consommé dans votre entou-
rage vous empêche de vivre
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Selon le sociologue Simard

Le développement régional
est lié à la fixation du capital

par Benoît Munger

ALMA— Dansle contexte éco-
nomique actuel, le problème à
régler pour assurerl'avenir d’un
véritable développement régio-
nal c’est de trouver les moyens
pour que le capital, l'argent,
“s’enracine dans la région”.
Selon Jean-Jacques Simard,

sociologue de l'Université Laval
originaire de Kénogami, c’est la
mobilité des facteurs de produc-
tion, dont le capital est le plus
important, qui fait que le déve-
loppement d'une région comme
la nôtre n'appartient pas vrai-
ment aux gens qui l’habitent.
M. Simard s’adressait, vendre-

di soir, à quelque 70 personnes
réunies à la Tourelle du Collège
#d'Alma pourle colloque intitulé
wu‘ ‘Alternativec et développement
ès : "
x régional’.

Dans une allocution remar-
quéedite à la manière du profes-
seur qu’il est, Jean-Jacques Si-
mard s’est contenté de soulever
des questions ‘pour lesquelles
je n’ai pas de réponses”, a-t-il
précisé. C’est ainsi qu’il a ter-
miné sa mini-conférence par

cette question: ‘Commentest-ce
que l'on fait pour fixer dans la
région le capital?”, puisqu'il
s'agit là, selon lui, du problème
fondamental.

Economiste

Un économiste de l'UQAC.
Gilles Bergeron, estime, quant à
lui, qu’il faut réaliser que le dé-
veloppementdoit venir des gens
de la région: ‘La région doit d'a-
bord reprendre le contrôle de
ses ressources naturelles, a-t-il
déclaré avant d'ajouter. il faut
cesser de nous contenter des re-
tombées secondaires.”
Selon lui, la région doit récla-

mer une plus grande décentrali-
sation et ne pas attendre de solu-
tions des bureaucraties. Parlant

d’un développement fait par la
région pourla région, il a donné
l'exemple du mouvement coopé-
ratif, particulièrement dans le
domaine agricole, et des Caisses
d'entraide, qui ont donné un se-
cond souffle aux PME en leur

procurant des capitauxetunlieu
de ralliement. Il a également

souligné le travail fait par les

Développement régional

Solution autre que la sacro-
sainte croissance économique
ALMA (BM) — Pour amener les
gens à se détacher d’une vision
du développement basée uni-
quement sur la sacro-sainte
croissance économique, il fau-
dra avoir quelque chose de
concret à leur présenter: un mo-
dèle de développement décenta-
lisé accordé aux vrais besoins
des gens et non aux seuls impéra-
tifs économiques.
Et pource faire, selon Solange

Vincent du groupe des “Amis de
la terre”, il faut former dans les
régions des équipes interdisci-
plinaires prétes a définir et a
présenter à la population un
nouveau type de développement
dans une perspective éco-
logique.
‘“Cessons de nous cogner le

front au mur constitutionnel et
travaillons à développer desal-
ternatives écologiques”, a-t-elle
proposé aux participants d’un
colloque sur les alternatives au
développement régional tenu

vendredi et samedi, au Collège
d’Alma. Entre 50 et 70 personnes
ont participé, à des degrés di-
vers, à ce colloque organisé
conjointement par le Comité
d'environnement d'Alma et l'U-
nion des écrivains de la Sagamie.
Selon Mme Vincent, qui a ef-

fectué la recherche pour le livre
et le film intitulés ‘Lafiction nu-
cléaire”, la formation d'équipes
régionales permettrait a des
gens ayant vécus des expé-
riences diverses d’envisager un
nouveau type de développement
à partir d’une vue d'ensemble du
développement, ce qui est très
important. De plus, toujours se-
lon elle, la présence de ces
équipes favoriserait les
échanges entre les régions du
Québec.
Avantelle, Gérald Scullion, du

Comité d’environnement d’Al-
ma. a soutenu qu'il fallait dire
non au modèle de développe-
ment économique qu’on nous

Programme de doctorat

La Fondation Sagamie accorde
$5,000 au projet présenté
CHICOUTIMI (JS) — La

Fondation Sagamie de l’Uni-
versité du Québec à Chicouti-
mi a accordé une somme de
$5,000 à un projet présenté
par la direction de l’Univer-
sité, afin d’aider cette der-
nière à élaborer un dossier
visant à doter l'institution
d’un programme de doctorat
en ressources minérales.
En fait, commel’expliquait

un porte-parole de l‘Uniser-
vité aux membres de la Fon-

dation, l'institution veut

mettre sur pied un pro-

gramme de doctorat en
sciencesde la terre, d’ici sep-
tembre 1982. L'argent versé

par la Fondation servira

donc à libérer un professeur

qui verra à présenter un dos-

sier qui servira de base à la

présentation d’une demande

en ce sens aux autorités

.compétentes.

Ecole Laure-Conan

Selon un premier échéan-
cier que s’est fixé l'UQAC,le
dossier devrait être présenté
aux autorités en 1981. L'ob-
jectifvisé parl’institution est
de compléter les pro-
grammes de formation dis-
pensés, en mettant de l’avant
le doctorat. De plus, en choi-
sissant de présenter un pro-
gramme de doctorat en
sciences de la terre, l'UQAC
veut poursuivre un travail
amorçé depuis quelques an-
nées soit la recherche sur le
moyen-nord.

Démission

Ce sont MM. Bertrand
Tremblay et Gilbert Gravel,
qui remplaceront MM. Alon-
zo Gravel et Paul-Gaston
Tremblay au sein du comité
de distribution de la Fonda-
tion de l‘'UQAC. M. Paul-
Gaston Tremblay a remis sa

nombreux groupes à caractère
communautaire.
En terminant, il a déploré le

fait que nous ne disposions pas
d’une vision d'avenir de notre
région.

Décentralisation

Poursa part, le député de Lac-
Saint-Jean, M. Jacques Brassard.
dans son discours d'ouverture, a
soutenu que le meilleur dévelop-
pement regional était celui as-
sure par la population régionale
elle-même. Jusqu'ici, selon lui,
on a attendu les autres pour dé-
velopper notre économie.

Une stratégie de développe-
ment régional, estime-t-il. doit
s'accompagner d'une décentrali-
sation des services gouverne-
mentaux.

Le tempsoù l'on pouvait déve-
lopper une région sans tenir
compte de l'environnement ou
de la population est révolu, croit-
il: “Aujourd'hui, on ne peut plus
accepter de faire du développe-
ment pour le développement, du
développement sauvage.”

propose. De plus en plus, selon
lui, l'idée qu'il faut privilégier la
qualité de la vie s'impose comme
“thématique sociale nouvelle”.
Cela dit. M. Scullion trouve

que les médias régionaux accor-
dent bien peu d'attention à ceux
et celles, particuliers comme
organismes, qui préconisent un
type de développement marginal
par rapport à l’idée dominante
qui veut que développement
égale croissance économique.
Quant aux politiciens, dé-

plore-t-il, ils sont à la remorque
des gros projets comme la
construction de l'autoroute Al-
ma-La Baie ou l'aménagement
de l'Ashuapmouchouan. Au su-
jet de la suggestion de Mme Vin-
cent de former des équipes
régionales pour élaborer un pro-
jet “alternatif”, il se dit d’accord
tout en ajoutant qu’il faudrait
que dans ces équipes,il y ait des
personnes en mesure d’y travail-
ler à temps plein.

démission hier commeprési-
dent de ce comité, puisque
son travail professionnel le
place en conflit d'intérêts
avec le poste qu'il occupait
au sein de ce comité. Parmi
les autres nominations souli-

gnonscelle de M. Eddy Lalan-

cette sur le comité de place-

ment en remplacement de M.

Alonzo Gravel. D’autres
figures sont venues se
Joindre au conseil d’adminis-

tration de la Fondation, soit
M. Guy Collin et le frère Jean-
Paul Desbiens.
Quant à la campagne defi-

nancementen coursà la Fon-

dation Sagamie. le tout

semble se dérouler sans diffi-

culté alors que l’on a déjà

amassé $567,000. Rappelons

que l'objectif de cette cam-

pagneest de $1,000,000 et que

son président est Mgr Marius

Paré.

Septième anniversaire

du mini-mail commercial

JONQUIERE (JS) —
La Commission d’é-
tude sur la formation
des adultes, (CEFA),
entreprendra le 27 oc-
tobre sa tournée des
regions du Québec, au
Pavillon Frangois
Anger du Cégep de
Jonquière.
En conference de

presse hier, la prési-
dente de la commis-
sion Mme Michèle
Jean, a précisé que le
rôle de la CEFA était:
‘élaborer, dans une
perspective d'éduca-
tion permanente, une
politique d'éducation
des adultes couvrant
deux grands volets ce-
lui de la formation
professionnelle et ce-
lui de la formation so-
cioculturelle répon-
dant aux appétits de
connaître et aux be-
soins de développe-
ment personnel des
Québécois et des Qué-
bécoises”.
Mise sur pied en

janvier dernier, la
commission entend
donc consulter ample-
ment la population du
Québec sur ses be-
soins en matière d'é-
ducation permanente
et analyser toutes les
possibilités dans ce
domaine. Mme Jean
précise que ‘la
commission ne regar-
dera pas seulementle
phénomène de l'édu-
cation aux adultes tel
qu’on le retrouve ac-
tuellement dans les
institutions d'ensei-
gnement, mais s'attar-
dera aussi à toutes les
avenues possibles et
existantes en indus-
trie, dans les loisirs et
ailleurs.

Journée 

CHICOUTIMI (JS) —

La direction de l’école
Laure-Conan de Chicou-
timi et les étudiants res-
ponsables du mini-mail
commercial situé au
deuxième étage de l’ins-
titution procéderont cet
après-midi à l’ouverture
officielle de leur

, magasin.

?

x

L'un des professeurs

responsables de cette ac-

tivité, Mme Fernande Bi-

lodeau. devait déclarer

au Quotidien que cette

cérémonie marquera le

septième anniversaire

de l'ouverture de ce

magasin, dont les étu-

diants en option commis-

vendeurs sont les anima-

teurs. En fait, le mini-

magasin est une réalisa-

tion conjointe des étu-

diants et d'une quin-

zaine de maisons

commerciales de Chi-

coutimi. et est ouvert à

toute la population.

Le but poursuivi par
l'école est de donner
l'opportunité aux 56 étu-
diants inscrits dans l’op-
tion commis-vendeur
d’avoir une expérience

pratique dans le do-

maine de leur formation.

Ainsi, tout au long de

l'année scolaire, les di-

verses tâches relatives à

l'opération d’un magasin

sont réparties entre les

étudiants, qui peuvent

par le fait mêmeêtre au

coeurdes affaires. Outre

le poste de gérant, les
étudiants effectuent le
travail des commis, de la
comptabilité, de la véri-
fication, du contrôle des
rayons et autres.

Dans ce mini-magasin,
on retrouve une quin-
zaine de rayons, où le
consommateur peut re-
trouver des marchan-
dises allant de la quin-
caillerie aux cadeaux,
en passant par l’épicerie
et la restauration.

_ La consultation me-
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La Commission entend
consulter la population
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sur la formation des adultes (CEFA).

née par la CEFA s'ef-
fectuera en deux
temps.

Dans un pre-
mier temps, on tien-

dra des journées
régionales au cours

desquelles toutes per-
sonnes ou organisa-
tions intéressées à
faire connaître leur
opinion sur la ques-
tion, seront appelées
à participer. Mme Mi-
chèle Jean souligne
qu’au cours de ces
réunions, on s'attar-
dera surtout a discu-
ter et à écouter les re-
commandations des
participants, alors

qu'ils pourront s’ex-

SDPENIS
E! LES MAMANS

LES 22-23-24-25 OCTOBRE

 

SUR TOUS NOS

MANTEAUX iP
ET TOUS NOS

HABITS de NEIGE
MANTEAUX, ENSEMBLES DE SKI ET
DE NEIGE, ANORAK, ETC.

+ 5

POUR BEBES - GARCONS ar
FILLES (6 mois à 14 ans)

VOUS SONT OFFERTS

A 20% DE RABAIS

(sur toute la

marchandise

a prix

régulier)

PLACE CENTRE-VILLE (Jonquière)
PLACE DU ROYAUME(Chicoutimi)

SEULEMENT

primer dans le cadre
d'ateliers. Pour la
journée régionale au
Saguenay-Lac-Saint-

Jean, le 27 octobre, les
organisateurs atten-

dent tout près de 350
participants.
Dans un deuxième

temps, la présidente
de la CEFA souligne
que des délégués, des
participants à ces
journées régionales

auront l'opportunité
de discuter les hypot-
hèses de travail que
les commissaires met-
tront de l’avant pour
la rédaction finale du
rapport. Entre ces
deux moments, les

 

   

   

 

   
   

      

      

  

 

  

      

A

personnes intéres-
sées à s'exprimer
pourront toujours le
faire en présentant un
mémoire à la commis-
sion, dont le siège so-
cial est à Montréal.

Enfin, sans antici-
per sur les conclu-
sions de la consulta-
tion, Mme Michèle
Jean indique que l’on
entend tenir compte
des priorités régio-
nales et des besoins
du milieu, dans l’éla-
boration d'une nou-
velle politique du dé-
veloppementde l'édu-
cation permanente au

Québec.
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ENFANTS
- ; Jusqu'a 24 Mois

FILLES

2 a 14 ans

GARCONS
2a 12 ans
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horaire
obre 1980

(3) CJBR-TV (6) CJPM-TV
(5) CBJET-TV (7) WEZF-TV

(8)
(9)

Radio-Québec(11) CFCF-TV
TVFQ (12) CKRS-TV

 

11h00
CJPM — FANFAN DEDE.

CKRS — AvanT-MiDi

CBJET — SESAME STREET

CIBR — AU FIL DE LA SEMAINE.

WEZF — THE LOVE BOAT

11h30
CJPM __ LES SATELLIPOPETTES.

CFCF — ROCKET ROBIN HOOD
CJBR — nein

TVFQ — AUJOURD'HUI MADAME.

12h00
CIPM - MIDI NOUVELLES.

CBJET _CORONATION STREET

CFCF — THE FLINTSTONES

WEZF —_ FAMILY FEUD.

12h05

Berner (85 min) EN DIRECT

12h15
- DU COQ A L'ANE

12h26

CIPM

12h30
CBJET THE BOB McLEAN SHOW

CFCF - DEFINITION

TVFQ — CARTES SUR TABLE.

WEZF — RYANS HOPE

13h00
CJPM — CINE-MARDI. “Dans la

(The Trap) (5)

Cobb et Tina Louise
tente de fuir au Mexique

CFCF — THE ALAN THICKE SHOW

veuses de restaurant (60 min.)  
Bernard Fresson

R.-Q. — VISAGE “Germaine Guevr

14h45
TVFQ — HAUTE CURIOSITE.

15h00
CBJET — THE EDGE OF NIGHT.

CFCF — Texas

WEZF — GENERAL HOSPITAL.

15h30

CIPM _ PREVENTION SANTE.

CBJET — TAKE 30

TVFQ — PASSEZ DONC ME VOIR.

15h45
CIPM — SERVICES À LA COMMUNA

15h50
ACTUALITES RÉGIONALES.

16h00
CJPM — sco0BY-000.

CKRS - CIBR — BoBINO.

CBJET — YES YOU CAN.

CFCF — THE MAD DASH.

16h30

CKRS - CJBR — L'iNGENIEUX DON

voyé. REPRISE

CFCF — FAMILY FEUO.

17h00
CJPM — LES TANNANTS.

CKRS — CINEMA DE 17 HEURES.
rayon explosif" (Who's Minding the
— E.-U. 1963. Comédie buries

Agnes Moorehead. — Une femme

un magasin. 

CFCF — LOOKIMG GOOD, FEELING FINE

TVFQ — DES CHIFFRES ET DES LETTRES

CKRS - CIBR --- LE TELEJOURNAL

CKRS - CIBR — MIDI PLUS. Dir mus

CBJET — COMMUNITY ANNOUNCEMENTS

E.-U. 1959. Drame policier

de N. Panama avec Richard Widmark, Lee J
Un chef de gang

-- FEMME D'AUJOURD'HUI

R.-Q. - HEIDI “L'armoire plei
blanc”

WEZF ALL MY CHILDREN. (60 min)

13h30
CKRS - CIBR

“Créations de femmes”

CBIET — wicxs

R.Q. -- AU JOUR LE JOUR. "La bon

CKRS - CJBR — CINEMA. ‘Tante Zita”(4)
Fr 1967. Drame psychologique de R. Enrico
avec Joanna Shiumkus, Katina Paximou et

Impressionnée par la

lente agonie de sa tante, une Jeune fille

passe une nuit d'errance et de rencontres

R.-Q. — LES LUNDIS DE PIERRE NADEAU

R.-0. — NEUF ET DEMI. ‘En pleine nature”

WEZF —— THE MERY GRIFFIN SHOW.

CJPM — tiNNY. ‘’Vivent les vacances”
Le docteur Bellows sera en vacances en

même temps que Toriy. REPRISE.

CBJET — HAPPY DAYS. “Christmas Show”,
avec Eddie Fontaine. — Bien qu'il n'ait pas

revu son père depuis l'âge de trois ans, Fon-

zie refuse d'ouvrir un cadeau qu'it lui a en-

Tashlin avec Jerry Lewis, Jill St. John et

détacher sa fille d'un prétendant en confiant
à ce dernier, les tâchesles plus ingrates dans

CBJET — XING OF KENSINGTON. “Glady's Teddy

iNETRAETN
Regardez nos émissions sur la vie communautaire

Sen”, avec Henry Beckman. - Lors d'une
soirée de bingo, Gladys rencontre un homme
un peu trop amical. REPRISE

CFCF — TE PRICE IS RIGHT

CIBR — LES PIERRAFEU. “On demande une
bonne, avec les voix de Paul Berval, Monique
Miler, Claude Michaud et Denise Proulx.
Delirna voudrait que Fred engage une bonne
Fred est allergique à cette idée. REPRISE

TVFQ — LES QUAT'Z AMIS

17h30
CBIET — ALL IN THE FAMILY. “Archis Feels Latt

Out”, avec Betty Garrett et Mike Evans.
Fétant l'anniversaire d'Archie, on s'aperçoit
que son extrait de naissance contient des

détails pour le Moins surprenants. RE-
PRISE

CJBR — AUX FRONTIERES DU CONNU. “Les
origines de la vie: la fin des dinosaures”
Deuxième de trois parties. Anim Paul
Emile Tremblay et Marc Fithion Les diffe-
rentes théories qui tentent d'expliquerla dis-

partition de ces animaux. REPRISE

WEZF — FIRST NEWS

17h45
TVFQ — La PREUVE PAR TREIZE.

Leon 18h00
CJPM —sTuDIo 6

CBIET — THE CITY AT SIX

CFCF — puist

CJBR — CE SOIR.

TVFQ — MIDI PREMIERE.

WEZF — ABC WORLD NEWS TOMIGHT

18h30
CJPM — LA CONQUETE DE L'OUET “Les mar-

chands d'esclaves” Derniere de deux parties

avec James Arness, Fionnula Flanagan et

Bruce Boxleitner Zeb Macahan parcourt

le Mexique à la recherche d'une orpheline et

finit par découvrir un marché d esclaves ou

l’on vend de jeunes femmes provenant de

tous les coins du monde (60 min.)

souricièrs”

R.-Q. — HEIDI. "Monsieur Seseman"

TVFQ — DES CHIFFRES ET DES LETTRES

WEZF — ALL IN THE FAMILY. “Prisoner in the
House". avec Chit Osmond. Arche croit
qu'il est de son devoir d'assurer la securité

de sa famille lorsqu'il apprend que le plom-

bier qui travaiile chez lui est un détenu en

permission de travail REPRISE

19h00
CKRS — LA FEMME BIONIGUE “Pour la vie

d'Oscar” Dernière de trois parties avec Lind

say Wagner, Richard Anderson et Lee Ma-

Jors. Le docteur Franklin est en posses-

ne de pain

ne amis”

13h40 sion ducontrôleur chimatique conçu parl'O-
S| La défense nationale opte pour des atta-

TVEQ NUMERO UN JULIEN CLERC ques intensives tandis que Jaime et Steve

14h00 ont leur propre plan pour Sauver la vie
t'Osc

CBJET — TODAY FROM QUEBEC Anim Lynn d'Oscar
Allison. CBJET — BARNEY MILLER. “Massage Parlor”

— La détective Janice Wentworth arrête un
CFCF — ANOTHER WORLD cow-boy dans un salon de massages et une

R-Q. —- CEST ARRIVE A HOLLYWOOD ‘Les vieille femme attaque un homme REPRISE

animaux vedettes” CFCF — MASH. “But out Dernière de deux
WEZF _ ONE LIFE TO LIVE parties. Mérme si le colonel Potter le me

avec véhemence, l'hôpital doit être evacue

1 4h30 pour éviter un assaut des troupes chinoises

CJPM __ JANETIE VEUT SAVOIR. Les ser- Tout le monde déménage ses pénates sauf

Hawkeye, ‘Hot Lips”, Radar et un blesse

dont la vie ne tient qu'à un fil

CJBR — LE MONDE MERVEILLEUX DE DISNEY.
“l’ombre du foup-garou” (Shadow of Fear) (5)

Première de deux parties. E.-U 1979.

Comedie dramatique de N. Nosseck avec

John Anderson, Ike Eisenmann et Joyce Van
Patten. - Un jeune garçon a d'etranges ex-

periences au cours d'un séjours chez son

oncle en pays sauvage

R.-Q. — LA QUALITE DEL'AVENIR. “Les nourris-
seurs du monde’

emoant”

TVFQ — AUJOURD'HUI MADAME. “Qu'en pensez-
vous””. — Témoignages sur les evenements
de l'actualité les plus importants de l'ète

(60 min.)

WEZF — BONANZA. “The Crucible”. avec Lee
Marvin. Après avoir été abandonne en

plein désert. Adam est fait prisonnier par un

mineur devenu fou

19h30
CIPM — LE CLAN BEAULIEU. “La reunion”

Texte de M Marin avec Roland Chenail,
Claudine Chatel, Pascal Rollin et Huguette
Ohgny. Frederic convoque une réunion à
laquelle assistent Patrice et Laura. Il y fait
part de son opinion sur Léon-Joseph et d'un

projet qui lui tient à coeur

CBJET — CONSUMERSCOPE. Anim Kathy
Keefler Rep.: Stephanie Brunelle
Comment se loger en ville à peu de trais et

profiter des subventions gouvernementales
qui sont offertes. La rénovation de vieilles
bâtisses et les inconvénients parfois ren-

contres.

CFCF — STARS ON ICE. Anim Doug
Crosley. Avec Toller Cranston. Inv. Le guita-
nste Leona Boyd.

20h00
CJPM — TOUTE LA VILLE EN PARLE. Anim

Pierre Couture et Danièle Outmet.

CKRS - CIBR — TERRE HUMAINE. Texte de
M Riddez Morisset avec Jean Duceppe. Guy

Provost, Marjolaine Hébert, Reine France et
Alain Gélinas.

CBJET — KEEP IT IN THE FAMILY. “A Friend in
Need”, avec Robert Gillepsie, Pautine Yates,
Christine Shaw et Cass Allen. Dudley se
retrouve dans une situation fort embarras-
sante lorsque, pendantl'absence de Muriel,

il sort en compagnie d’un vieil ami et que

deux filles se joignent à eux.

CFCF — DIFFRENT STROKES.Avec Corrad
Bain, Gary Coleman et Todd Bridges.

R.-Q. — ROLAND JOMPHE. “Poste”

TVFQ — L'INVITE DE FR3. “Le professeur De-
bray-Ritzen”. — Le protesseur Debray-Ritzen
est neuro-psychoiogue a l'hôpital Necker

WEZF — HAPPY DAYS. Avec Ron Howard,
Henry Winkler et Tom Bosley

20h30

UTE

QUICNOTTE

“Un chef de
Store) (4)
que de F

riche veut

CIPM — HAWAI 5-0. “Double jeu”. avec Jack
Lord, James MacArthur et Herman Wede-
meyer. — McGarrett arrange l'évasion d'un

AUJOURD'HUI SUR LE CABLE NOUS VOUS SUGGERONS
LES EMISSIONS MARQUEES DE CE SIGNE

ro’abonne#
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jeune Chinois pour éviter une guerre entre

deux bandes chinoises. (60 min.)

CKRS- CIBR — Rack DE MONDE. Teste de
V Levy-Beaulieu avec Paul Hebert. Roben
Rivard, Jean-Luc Montminy, Raymond Bou-
chard, Michel Dumont et Marie Tifo

. CBJET — THREE'S COMPANY. Avec John Rit-
ter, Joyce eWitt et Suzanne Somers.

WEZF — LAVERNE & SHIRLEY Avec Cindy
Williams et Penny Marshall

21h00
CKRS - CIBR — TELEMA6 Anim  Fierre

Glivier

CBJET — THE FIFTH ESTATE Rep Adrienne
Clarkson, Eric Malling et lan Parker

CFCF -— THE RONNIE PROPHET SHOW
R.-Q. — CINE-MARD!. “La belle emmerdeuse”

— Film français réalisee en 1977, par Roger

Coggio et Madeleine Robinson. Par ennui
plus que par désespoir, Pauline décide de se

suicider Je jour de son vingt-neuvieme ann-

versaire. Un inconnu rencontre a la suite

d'un dernier repas modifie ses plans suici-

dares. (91 minutes). EN REPRISE. MER-
CREDI. 15h30

TVF — NUMERO UN EDDY MITCHELL “De Paris
à Nashville” inv Nicole Croisille, Roger-
Pierre, Baderi Powellet plusieurautres "60

min)

WEZF -— THREE'S COMPANY Avec John Rit
ter, Joyce DeWitt et Suzanne Somers,

21h30
CJPM -— MICHEL JASMIN (60 min ) EN DI-

RECT

CFCF — Live M up

WEZF — Taxi “fantasy Borough” Uerniere
de deux parties avec Judd Hirsch, JeffCona-

way. Danny DeVito, Marilu Henner et Priscil

la Barnes Les chauffeurs continuent de
donnerlibre cours à leur imagination à l'ex-
ception d'Alex qui, comme toujours, se fait

des problèmes REPRISE

22h00
CKRS — JAMAIS DEUX SANS TOI. "5.05. dé-

tresse” Texte de G Fournier avec Micheline

Lanctôt, Angèle Coutiz, Mario Lirette, Jean

Besré, Mario Verdon et Serge Lasalle.

Marie-Josee veut faire un article sur le sui
cide et demande à Francine de teléphoner à

S O.S. REPRISE

CBJET — THE PHOENIX TEAM Avec Don
Franks et Flizabeth Shepherd.

CFCF - WEZF — HART YO HART Avec Ro-
bert Wagner et Stephanie Powers

CIBR - - MOI AUSSI, IE PARLE FRANCAIS “La
Martinique” — Le français, langue officielle

en terre départementale française d'outre-
mer, coexiste avec un régionalisme puls-
sant, le créole. Ces deux tangues sont etro1

tement liées sui plusieurs pians REPRISE

TVFQ — HAUTE CURIOSITE. “L'art et la mode”
Maurice Rheims, (60 min )

22h29
CJPM _ La QUOTIDIENNE

Inv

milpniini22h30
CIPM — LES NOUVELLES TVA

CKRS - CJBR — LE TELEJOURNAL

23h00
CJPM — sports

CBJET - CFCF — NEWS.

TVFQ —-- PASSEZ DONC ME VOIR

WEZF — HOGAN'S HEROES. “Watsh the Trams
Go By" -- Hogan espere que Gertrude la
soeur du general Burkhalter, va distraire l'at
tention de Klink assez longtemps pour qu'il

puisse faire sauter un train. REPRISE

23h10
CKRS - CJBR — NOUVELLES OU SPORT

23h15
CIPM -- LA COULEUR DU TEMPS

23h20
CKRS - CIBR — T£LEX ARTS

23h21
CFCF — PULSE.

23h25
CJPM — CINEMA “Caddie” 1) Aust

1976 Drame psychologrque de D. Crombie
avec Helen Morse, Takis Emmanuel et Jacks
Weaver A la fin des annees 20, une jeune

femme quitte son man nfidele et devient

serveuse de bar pour fairevivre ses entants.

TVFQ — ACTUALITES REGIONALES. ‘Paris.

23h27
CBJET — THE CITY TONIEHT

23h30
CKRS — LES REGLES DU JEU. "Le protecteur”.

avec Gene Barry, Robert Stack et Tony Fran-
C1053.

CJBR — RENCONTRES. int Marcel Brise-
bois, — Jean-Thierry Maertens, professeur à

l'Université Laval, s'est fait connaître pour

ses travaux sur l'histoire des rites chretiens.

Il s'est intéresse aussi bien aux rites des
peuples primitifs qu'à ceux de nos civiisa-

tions industrielles.

WEZF — NEWS.

23h50
WEZF — TUESDAY MOVIE. “Young Pioneers”

(4) E.-U 1976. Drame de M O'Hertihy
avec Linda Purl, Roger Kern et Robert Hays.
-- Les probtèmes d'un jeune couple de defr-

cheurs au Dakota en 1870.

23h55
CBJET — WATER MARGIN. Avec Atsuu Naka-

mura, Ker Sato et lajime Hana.

00h00
CFCF — THE 12 MIONIEHT MOVIE. ‘Pat Garrett

and Billy the Kid” (4) |E -U 1973. Western
de S. Peckinpah avec James Coburn. Kris
Kristofferson et Bob Dylan — La fin du cé-
lèbre bandit Billy le Kid poursuivi par son

am: le sherif Pat Garrett.

CJBR — CINEMA. “Luke. la main froide” (Cool
HandLuke)(3) E.-U. 1967. Drame social
de S. Rosenberg avec Paul Newman. George
Kennedy et Strother Martin. - Incarcéré à la
suite d'un délit mineur, un prisonnier reussit
à s'évadertrois fois.
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Dans le comté d'Outremont

Choquette tente d'amorcer
un retour avec les libéraux
QUEBEC (PC) — C’est

ce soir que sera tenue la
réunion d'investiture
pour choisir un candidat
libéral dans le comté
d'Outremont où M. Jé-
rôme Choquette tentera
d'amorcer son retour
avec le parti libéral sur
la scène politique pro-
vinciale.

Cette soirée de mise
en nomination est atten-

due avec impatience en
raison de la contestation
qu'elle a soulevée.

L'ancien ministre de
la Justice dans le cabinet
Bourassa,M. Jérome
Choquette, tentera de
défaire deux adver-
saires et de se faire choi-
sir candidat libéral du
comté. malgré l'opposi-
tion que sa candidature
a suscitée dans certains
cercles du parti.

Il devra affronter deux
autres candidats dont
l’un à été pressenti parle
chef du Parti libéral du
Québec Claude Ryan: M.
Pierre Fortier, un ingé-

nieur spécialiséen génie
nucléaire, âgé de 47 ans.

L'autre candidat sur
les rangs est M. Paul-
André Tétreault, un ar-
chitecte de 44 ans,

conseiller de la ville
d’Outremont. Malgré
qu'il passe pour recevoir
l'appui des libéraux fé-
déraux du comté, on dit
qu'ilaeté l’objet de pres-
sions pour qu'il démis-
sionne en faveur de M.
Choquette.

Le principal adver-
saire de la candidature
de M. Choquette est le
président du PLQ
Lawrence Wilson. lui-
même un citoyen d’Ou-
tremont, qui juge inac-
ceptable la candidature
de l'ancien ministre.

Il a rappelé que M.
Choquette a non seule-
ment quitté le PLQ, mais
qu'il a aussi fondé un
parti pour lui faire la
lutte aux dernières élec-
tions provinciales.

M. Choquette doit
maintenant assumer les
conséquences des choix
qu'il a effectués dans le
passé,encritiquanteten
attaquant le PLQ alors
qu'il présidait les desti-
nées du Parti national

Populaire, dit M. Wilson.
M. Choquette dit avoir

eu, avant de poser sa can-
didature, une rencontre
cordiale avec M. Ryan.Il
affirme que ce sont les
militants du parti dans le
comté et non le chef du
parti qui doivent choisir
le candidat officiel.
Sion donne au chef du

parti le droit de choisir
le candidat ce n'est plus
de ladémocratie mais de
I'autocratie. C'est donc
au nom de la démocratie
que le chef et la direc-
tion du parti doivent
s’abstenir d'intervenir
dans le choix du candi-
dat officiel et s’en re-
mettre aux militants.

De son côté, M. Ryan
trouve normal d'interve-
nir, dans un premier
temps, afin de s'assurer
que les candidats par-
tagent les grandes orien-

tations du parti qu'ils
veulent représenter a
l'Assemblée nationale.

M. Ryan admet qu'à
partir du moment où le
candidat a obtenu le feu
vert du chef, le parti ne
doit plus intervenir jus-

Blâme sévère

adressé à l'hebdo

“L'élan sept-ilien”
QUEBEC (PC) — Un

hebdomadaire de Sept-
Iles. *L'Elan sept-ilien”.
est sévèrement blame
par le Conseil de presse
du Québec pouravoir re-
couru “à une pratique
qui frise la malhonné-
tete et qui trahit une in-
conscience des
exigences élémentaires
de l'éthique”.

Dans une décision
qu'il vient de rendre, le
Conseil de presse repro-
che à l'hebdomadaire
“d'avoir subordonné
l'information à la publi-
cité”.

“L'Elan sept-ilien”
avait. le 31 mai dernier.
repris une annonce pu-
blicitaire de Radio-

Québec publiée la veille
dans un hebdomadaire
concurrent et en avait ré-

clamé les frais, soit
$67.50. a Radio-Québec.

Devant le refus de Ra-
dio-Québec de payer les
frais de l'annonce, la di-
rection de l'hebdoma-
daire avait averti que les
communiqués de Radio-
Québec “prendront dé-
sormais la direction de
la poubelle”.

Se plaignant au nom
de Radio-Québec, le pré-
sident régional, M. Chris-
tian Gagnon, soutenait
qu’en “subordonnant
ainsi l’information à la
publicité, le journal
commettait une faute
d'éthique grave”.

La SSJB s'oppose
au projet de
Trudeau
QUEBEC (PC)— La So-

ciété Saint-Jean-
Baptiste de la ville de
Québec s'oppose vigou-
reusement au rapatrie-
ment unilatéral de la
constitution tel que le
prépare le premier mi-
nistre canadien, M.
Pierre Elliott Trudeau.

Dans un texte rendu
public lundi. le prési-
dent de l'organisme, M.
J.-Edouard Richard. in-
vite tous les Québécois a
“faire connaitre leur op-
position formelle à un tel
rapatriement" par le
biais de pressions
auprès des députésfédé-
raux, provinciaux et des
organisateurs de tous les
partis politiques dans

les circonscriptions
électorales.

La SSJB-Québec tien-
dra d'ailleurs son
congrès annuel du 24 au
26 octobre prochain au-
tour du thèmede l'avenir
constitutionnel du Qué-
bec et entend continuer
“son action non parti-
sane en renseignant les
Québécois sur les événe-
ments bralants en
cours”.

Selon M. Richard, “il
est impératif de mettre
fin aux empiètements
constants du gouverne-
ment fédéral dans les
champs de compétence
réservés aux provinces
par la Constitution de
1867".

Jéréme Choquette

qu'à la convention et
qu'il doit s'en remettre à
la décision des militants.

Le chef libéral a af-
firmé qu'il n'avait l'in-
tention d'intervenir
d'aucune façon pour
nuire à l’élection de M.
Choquette. Il ne verrait
pas de dramesi l'ancien
chef du PNP était choisi
ce soir candidat libéral
officiel dans Outremont.

Agé de 52 ans

M. Choquette, mainte-
nant âgé de 52 ans, n’a-
vait que 38 ans lorsqu'il
s'est fait élire pour la
première fois à l'Assem-
blée nationale, en 1966.
dans le comté d’Outre-
mont. Il a été réélu aux
élections générales de
1970 et 1973.

Il est entré dans le ca-
binet Bourassa en 1970.
comme ministre des Ins-
titutions financières,
Compagnies et Coopéra-
tives, portefeuille qu’il a
conservé jusqu'en oc-
tobre de la méme année.

Durant ce temps,il dé-
tenait aussi le porte-

Commevousle savez, les
perles d’eau douce sont

0

 
feuille de la Justice qu'il
a conservé jusqu’au 30
juillet 1975, alors qu'au
cours d'un remaniement
ministériel il était muté
à l'Education. Mécontent
de ce changement de
portefeuilie. il aban-
donne son poste de mi-
nistre et quitte le parti,
le 26 septembre 1975.

Il siège alors comme
indépendant et au mois
de décembre suivant. il
fonde avec M. Fabien
Roy. député de Beauce-
Sud. le Parti National
Populaire. Ce parti par-
ticipera aux élections de
1976 et v fera élire un

seul candidat. M. Roy.
Lors de cette élection,

M. Choquette, qui est
avocat mais qui détient
aussi un doctorat en
sciences économiques,
avait affronté deux

autres économistes: MM.
Andre Raynauld. du PLQ
et Pierre Harvey. du Par-
ti Québécois.

Après sa défaite aux
dépens de M. Raynauld.
M. Choquette était re-
tourné à la pratique du
droit.

 
—  trèsen vogue cetteannée. —-
mure

_ Leurs formesinusitées et le
+” chatoiement fascinantde =

leurs couleurs se sont -
imposés au caprice des

Ed femmes à la mode.

 

Pour ne rien vous cacher,il ne
s'agit pasici de véritables perles
d’eau douce. A ces prix, ce n'est

pas possible! Mais, quand vous les
verrez, vous admettrez que c'est

une très bonneimitation!

Longueur 18”, $18.50
Longueur 30”, $32.50
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J'allai à Rome pour l'enterre-

ment. Une épreuve pénible. La

cérémonie se déroula dans une

énorme cathédrale devant une fou-

le compacte. Des photographes par-

tout. Quand le cercueil de De Sica

fut porté à l'intérieur de l'église, les

gens applaudirent — ils l'avaient

déjà fait à mon entrée. (Il y eut

aussi des applaudissements à l’en-

terrement d'Anna Magnani; l'ultime

hommage à l'artiste.) Je pense

qu'ils m'avaient applaudie pour

tout ce que j'avais réalisé avec De

Sica.

Pendant la cérémonie. je n'eus

qu'une idée. cacher mes larmes aux

photographes. Quand je ne pus les

retenir. ce fut à qui me serrerait de
plus près pour obtenir le meilleur

cliché. Je fis de mon mieux pour

dissimuler mon visage derrière
l'homme quise trouvait devant moi.

C'est horrible de ne pas pouvoir

pleurer en paix en de tels moments.

Aucun respect du chagrin ni du

lieu; aucun respect des morts. Me

voir refuser une minute de recueil-
lement pour dire adieu à un homme

que j'aimais.

Un officier de police à Rome. Nous
possédons un dossier concernant

deux tentatives d'enlèvementsur la

personne de Carlo Ponti. En fait.
c'est grâce à la première que nous

avons pu faire échec à la seconde.
La premier incident s'est déroulé

en fin de soirée sur la Via Appia. a
l'extérieur de Rome. M. Ponti se

trouvait seul à bord de sa voiture: il

avait travaillé jusqu'à une heure

avancée de la nuit à son bureau etil

regagnait sa maison située en de-

hors de la ville. En chemin, il a été

contraint d'arrêter son véhicule en

raison d’une voiture apparemment

en panne qui s'était immobilisée en

travers de la route. En ralentissant

pour stopper. il a regardé dans son

rétroviseur et a vu une voiture

ralentir derrière la sienne. Un

homme masqué a sauté par la

portière ouverte, une arme à la

main. et s'est mis à courir en

direction de la voiture de M. Ponti.

un coupé Alfa Romeo. Quand il a vu

l'homme masqué. M. Ponti n'a pas

hésité: il a embrayé et a essayé de

contourner la voiture immobilisée,

placée là de toute évidence pour le

contraindre à s'arrêter L'homme a

ouvert le feu. M. Ponti s'est couché

sur son siège en appuyant à fond

sur l'accélérateur L'Alfa Romeo a

fait un véritable bond en avant.

L'hommetirait toujours. Une balle

a fait voler en éclats la vitre

arrière. Unefois chez lui. M. Ponti a

convoqué la police. Son Alfa Romeo

était criblée de balles. Nous avons

conseillé à M. Ponti de réclamer la

protection de la police chaque fois

qu’il serait appelé à faire ce trajet

tard dansla nuit.

C'est ainsi que M. Ponti a

bénéficié de cette protection la nuit

où s'est produite la secondetentati-

ve. Lorsqu'il nous a appelés. nous

nous préparions justement à en-

voyer une voiture enquêter au sujet

d'un incendie et d'une explosion

signalés à proximité de sa résiden-

ce: nous avons donc chargé cette

voiture de le suivre.

Sur la route. une voiture s'est

rangée contre celle de M. Ponti

pour l'obliger à quitter la route.

mais à ce momentprécis. le conduc-

teur a repéré la voiture de police

qui se trouvait un peu en arrière et

 

   

résumé
Sophia voit De Sica pour la dernière fois lors du

tournage de *Voyage”. Il est assis sur la scène. hurlant

de joie comme lui seul pouvait le faire.

(42) Enlèvements
il a pris la fuite. Aux abords de la

maison de M. Ponti, nous avons

découvert une camionnette sans

plaque d’immatriculation dissimu-

lée à l'entrée de la villa. Le moteur

tournait: nous avons trouvé à l'ar-

riere une corde. du sparadrap. des

seringues hypodermiques et des

barbituriques, bref tous les acces-

soires classiques d'un enlèvement.

Si M. Ponti n'avait pas réclamé la

protection de la police, il ne fait

aucun doute que c’est le sort qui

l’attendait. Par la suite. nous avons

eu la preuve que l'explosion et

l'incendie avaient été délibérément

provoqués dans le but de détourner

l'attention de la police.

Une amie de Sophia. I! y a deux ans,
Sophia a fait une courte escale à

Rome. et je l'ai accompagnée à

l'aéroport où elle devait prendre

l'avion pour regagner Paris.

Sa place était retenue dans le
vol de vingt heures, le dernier pour

Paris. Nous sommes arrivées en

avance. mais quand elle a présenté-
son passeport au bureau de contro-
le. l'officier l'a priée de le suivre. Je

l'ai accompagnée dans la piece ou

on l'emmenait pour l'interroger

Elle fut soigneusement fouillée: on
vida son sac, son portefeuille et son

porte-documents. Un dossier con-

cernant un film et le budget de
production de celui-ci qu’elle rap-
portait à Carlo retint particulière-
ment l'attention des autorités de
l'aéroport. Sophia leur demanda de

se dépêcher carelle allait rater son

avion, mais on lui répondit de ne
pas s'inquiéter. qu'elle avait tout

son temps. J'ai appris par la suite

qu'on avait retiré ses bagages de la
soute afin de les fouiller de fond en
comble.

A huit heures, Sophia leur fit
remarquer que son avion décollait:
les douaniers lui répondirent qu’ils
regrettaient, mais qu'elle devrait

attendre l'arrivée d’un fonctionnai-
re romain spécialement commis
pour l'interroger.

Au bout de deux heures d'atten-
te. il arriva. C'était un homme qui

faisait particulièrement étalage de

son importance. Il commença à
soumettre Sophia à un tir nourri de
questions entremêlées de menaces.

Qu'avez-vous fait à Rome aujour-
d'hui? Citez-moi tous les endroits
où vous êtes allée. les noms des
personnes que vous avez vues, et ne
cherchez pas à tourner autour du

pot ou cela pourrait aller mal pour
vous. Puis il a posé des questions

d'ordre financier, portant entre au-
tres sur les budgets. ‘Je n'ai absolu-

ment rien fait de répréhensible ou
d'illégal. déclara Sophia, mais si
vous avez l'intention de me poserce

genre de questions, qui relèvent

d'un domaine dont j'ignore tout, je

serai dans l'obligation de faire

appel à mon avocat à Rome.

— Appeler votre avocat ne fera

que rendre les choses encore plus

déplaisantes pour vous. Vous n'êtes

pas là pour éluder les questions,

mais pour y répondre.

— Ecoutez. dit Sophia, je suis

une actrice, pas une femme d'affai-

res. C'est mon mari et son conseiller

juridique qui s'occupent de ces

choses-là. Je vous le répète. je n’ai

rien fait qui soit contraire à la loi,

je ne passe rien en fraude: maissi

vous comptez me faire subir un

\nterrogatoire poussé sur des sujets

que j'ignore totalement. Je dois

contacter l'avocat qui s'occupe de
mes affaires a Rome

Les avocats de Sophia finirent
par arriver Ils se lancèrent dans

une conversation animee avec le
fonctionnaire. si technique que J'a-
vais l'impression qu'ils parlaient
une langue etrangère il est evident
que si l'on avait pu reveler la
moindre infraction de la part de
Sophia. le fonctionnaire se serait

empresse de la monter en epingle
Mais il lui rendit finalement son
passeport et. sans un mot d'excuses
pour l'epreuve qu'il lui avait faît
endurer. 1l repartit pour Rome

La nouvelle des demêles de
Sophia avec les autorites avait
filtre. et plusieurs centaines de

Journalistes, photographes. repor-
ters de télevision et autres avaient

pris d'assaut les couloirs condui-
sant à la salle où avait eu lieu
l'interrogatoire Sopmia n'avait guê-
re d'autre possibilite que de rester
virtuellement prisonnière de cette
petite pièce en attendant d'être

delivree par le premier vol du
matin en direction de Paris. Le
hasard voulut que ce soit un avion
de la Japan Airline. qui decollait à
4h30.

La nuit fut longue. huit heures

s'ecoulèrent entre le moment ou

nous fumes conduites dans cette

pièce et celui où l'avion quitta la
piste La foule des jourmalistes

attendait toujours derrière la porte

Les journaux et les telex du monde

entier encombraient les lignes tele-
phoniques pour essayer de se faire

une idée de ce qui s'etait passe. Il

n'y avait personne pour aider So-

phia à gagner l'avion

Je la pris solidementpar le bras

et nous nous frayâmes un passage

au milieu des journalistes qui

avaient attendu huit heures d’affi-

lee et n'entendaient pas rentrer

bredouilles. Ils agrippaient Sophia.
lui agitaient des micros devant la

figure et essayaient par tous les

moyens de lui faire dire au moins

quelques mots. Elle regardait droit

devant elle. comme hypnotisée.

sans voir personne. les lèvres ser-

rees; nous finimes, a force de

pousser et de bousculer. par attein-

dre le guichet de la JAL.

Son mutisme n'eut pas l'effet

escompté car. le lendemain. les
journaux étaient pleins de ses dé-

clarations rapportées “mot pour

mot" et dans lesquelles elle disait

pis que pendre de l'Italie. la quali-
fiait de pays de cauchemaret jurait

qu'elle n'y remettrait jamais plus

les pieds. Les reporters régalaient

leurs lecteurs en racontant en dé-

tail comment les inspecteurs

avaient découvert un million de

lires en sa possession ainsi que des
objets de valeur cousus dans

l'ourlet de sa robe. on se livrait

meme à des spéculations sur la

durée de la peine qu'elle aurait à
purger pourses crimes.

Carlo Ponti. Je continue a esperer

qu'un jour les choses s'arrangeront

et que nous pourrons rentrer chez

nous en Îtalie.

C'est peut-être un rêve insense.

mais je suis. par nature. un rêveur

incorrigible et. au fil de cette vie

qui a été la mienne. je me suis mis à

beaucoup aimerles rêves insenses

Chapitre 21

Je ne crois pas avoir mis autant

d'espoirs dans un film que dans
l'Homme de la Manche. ma premie-

re et unique comédie musicale:

mais le mauvais sort sembla, dès le
départ . s'acharner sur ce projet.

D'abord ce fut l'indécision du pro-

ducteur quant au choix du réalisa-

teur. puis quant aux lieux de

tournage. Fallait-il tourner en exté-

rieurs en Espagne. ou en studio à

Rome” On opta finalement pour
Rome. alors que le film aurait eu

tout à gagner des magnifiques pay-

sages espagnols. Rien ne saurait

remplacer le mouvement des nua-

ges ni l'ondulation des collines. et

aucune soufflerie n'a jamais pro-
duit quelque chose qui puisse se

rapprocher un tant soit peu de la

douce brise qui caresse les plaines
de la Nouvelle-Castille.

Le film me réservait néanmoins

quelques compensations. dont la

moindre ne fut pas l'apparition de
Peter O'Toole dans mon existence.

Enjoué. spirituel. paillard, excessif
et complètement fou; mais fou com-
me on aime. Bien que noctambule

et fétard. il arrivait a l'heure

précise sur le plateau. et toujours
sobre. Nous passions notre temps à

jouer au poker et je fus sidérée de

voir qu'il trichait encore plus que

moi. C'est un homme d’une culture

stupéfiante et qui sait vous stimuler
l'esprit.

A SUIVRE
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PHOTOS — Les photographes lan Barrett (au

centre) et Jacques Nadeau (a droite) examinent at-

tentivement des photos (pièces à conviction) sou-

mises à la commission d'enquête et faisant état des

Lors de la manif du 20 mai

Des manifestants auraient fait

mauvaise partie à un cameraman
Par MAURICE GIRARD

MONTREAL(PC)-— I n'y à pas

que les policiers qui ont fait

mauvaise partie aux photograp-

hes et aux caméramen, le 20 ma

dernier. lors de la manifestation

des partisans du Oui. qui s'est

terminée sur le Mont-Royal par

une charge des policiers sur les

manifestants et les représen-

tants des média.

Un photographe de la United

Press Canada, M. Denis Paquin. a

en effet affirmé devant la

commission d'enquête de la

Commission de police du Qué-

bec, qui étudie les accusations

de brutalité policière à l'endroit

des représentants de la presse.

qu'un caméraman de Radio-

Canada avait été pris à partie.

peu avant les incidents du Mont-

Royal. par les manifestants qui

voulaient l'empécher de filmer

un incident survenu sur la rue

Greene à Montréal.

Comme la plupart des autres

témoins qui ont comparu jusqu'à

présent, M. Paquin a rappelé les

principales étapes de la mani-

Paul-Sauve. l'arrèt devant la

Place des arts, où on a abattu un

mât au faite duquel flottait un

drapeau canadien, la tentative

avortee de démantèlement de la

manifestation dans la rue Peel.

le démèlé de la rue Crescent et

les autres incidents mineurs qui

sont survenus juste avant l’inter-

vention de l'escouade anti

emeute de la police de la

Communauté urbaine de Mon-

tréal, sur le Mont-Royal.

M. Paquin a déclaré qu'il s'€
tait fait refouler trois fois dans

un fossé par un policier parce
qu'il ne quittait pas assez rapide-
ment les lieux de la manifesta-

tion. Cet incident ressemble à

bien d’autres au cours desquels
journalistes ou photographes

ont reçu des coups de matraque
de Ja part de la police.

Pas de provocation

C'est sensiblement le même

genre de témoignage qu'a pré-

senté M. John Goddard, du ser-

vice anglais de La Presse Cana-

dienne, qui s’est fait déchirer sa
chemise par un policier. au
cours del'échauffourée. J'aien
tendu ma chemise se dechirer et 
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festation: le départ du centre

Assassinat de Violi

L'enquête menée

par la police de

la CUM, piétine
MONTREAL (PC) —

L'enquête policière pié-
tinait dimanche, deux
jours après l’assassinat

de Rocco Violi. dernier
frère vivant du présumé
‘parrain’ de Montreal
abattu en 1978.

Les tests effectués sur

la carabine, de fort ca-
libre, utilisée pour éli-
miner Violi dans sa cui-
sine vendredi soir, n'ont
révélé aucune em-
preinte digitale. La po-
lice cherche également
les motifs du crime.

Une autopsie sera
faite lundi afin d'en sa-
voir davantage surcetas-
sassinat, indique-t-on de
source policière. “Nous
n'avonspas de piste”, de-
vait déclarer M. Charles

Avertissement du

Parti libéral à

Jean-Noel
QUEBEC (PC) — Un

adjoint de M. Camil Sam-
son vient d’être averti
par la direction du Parti
libéral de ne pas utiliser
le matériel du parti pour
mener sa campagne per-
sonnelle pour l'investi-
ture dans le comté de Li-
moilou.

Il s’agit du secrétaire
de M. Samson à l'Assem-
blée nationale, M. Jean-
Noel Gravel. qui
convoite l'investiture li-

Poxon, la Communauté

urbaine de Montréal, en

ajoutant que l'assassinat

a probablement été

signé par un profes-

sionnel.

Agé de 40 ans, Violi li-

sait un journal lorsqu’il

fut atteint d’une balle en

plein coeur. Selon les

premières informations

recueillies, le projectile

a été tiré du troisième

étage d’un édifice à bu-

reaux situé à l'arrière de
la résidence des Violi.
Rocco Violi avait, rap-

pelle-t-on, échappé à un
attentat en juillet der-
nier. Son frère Paolo
avait été éliminé il y a
deux ans, comme l’a-
vaient été avant lui, ses
frères Francisco et Giu-
seppe.

Gravel
bérale dans ce comté de
la basse-ville de Québec.

Dans un communiqué
émis le 6 octobre der-
nier, M. Gravel a utilisé
le papier avec en-tête du
Parti libéral et des enve-
loppes du PLQ pour
mousser sa candidature
à la convention dans le
comté de Limoilou.

Déjà deux autres can-
didats sont en lice pour
cette investiture.

AMITYVILLE
LA MAISON IN
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événements survenus lors de fa manif du 20 mai

dernier. À l'extrème gauche,l'avocat Jerry Zigman

et un reporter de la PC John Goddard (à l'arrière),

surveillent la scène.
(Photolaser PC)

je suis certain qu'il cle policier)

l'a entendu aussi”

Selon le reporter, il n'y a pas

eu de provocation de la part des
manifestants, sauf un jeune
homme qui, par mépris pourles

policiers, leur à tournéle dos. TI
a alors baisse son pantalon et ex-

pose aux regards de la force
constabulaire unepartie norma-

lement cachée de son anatomie.

Trois photographes de La
Presse Canadienne et un came-
raman ont suivi par apres; leurs
propos confirmaient essentielle-
ment les déclarations anté-
rieures d’autres témoins.

Les travaux de la Commission
sont suspendus jusqu'à jeudi.
Mercredi, les policiers de la
Communauté urbaine de Mon-
tréal, qui ont participé à une
seance d'indentification vendre-
di dernier, pourront examinerà
loisir les pièces à conviction dé-
posées jusqu'à présent. A la re-

prise des travaux, on entendra
les officiers de police qui étaient

responsables de l'action poli-
ciere le 20 mai dernier.
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Selon Richard Hatfield

Le sentiment anti-français se trouve en Ontario
Par JOHN WARD

NEW YORK(PC) — Selon le
premier ministre du Nouveau-
Brunswick, “le sentiment anti-
français se trouve en Ontario”et
“il est temps de le faire savoir”.

Dans une conférence de
presse au Carnegie Endowment

for International Peace. lundi,
M. Richard Hatfield a affirmé
que le gouvernement conserva-
teur de l'Ontario refuse absolu-
ment de garantir d'autres droits
aux Franco-Ontariens.

Lui-même conservateur, M.
Hatfield a décrit le premier mi-
nistre ontarien William Davis
comme un homme politique qui
rejette carrément tout droit
linguistique.

M. Davis, a-t-il soutenu, à par-
ticipé aux négociations sur la
constitution en étant déjà déter-
minéà refuser tout changement,

à n'accorder aucun droit de plus
aux francophones que ceux qui
existent actuellement dans sa
province.

Et c'est pourquoi M. Hatfield a
annoncé son intention ‘‘d’atta-
quer publiquement la Législa-
ture de l'Ontario et son premier
ministre pour ce qu’ils ont fait”.

Rapatriement

M. Hatfield a dit que l'une des
raisons pour lesquelles il appuie
le rapatriement de la constitu-

droits linguistiques aux mino-
rités de langue française dans
des provinces comme le Nou-
veau-Brunswick et l'Ontario,
sans que les Législatures provin-
ciales puissent changer quoi que
ce soit.

Et cela est très important, a-t-
il ajouté, afin que personne ne
puisse plus altérer ces droits
dans les provinces.

M. Hatfield a de plus accusé M.
Davis de ne pas s'être montré
sous son vrai jour au cours du
débat référendaire au Québec,
parlant de fédéralisme renou-
velé et de droits accrus aux Ca-
nadiens français.

‘Je crois, a lancé le premier
ministre du Nouveau-
Brunswick, que l’Ontario a déli-
bérément trompé les Québé-
cois.”
Ce pourquoi, d'ailleurs,il s’est

lui-même senti ‘‘offensé person-
nellement”.

Mais, a-t-il précisé, l'opinion
de M. Davis n’est pas nécessaire-
ment celle des Ontariens. “Un
combat se prépare actuellement
en Ontario”, a-t-il déclaré.

Constitution

M. Hatfield a prétendu, d’un
autre côté, que l’idée du rapa-
triementa l'appui des Canadiens
et que les Anglais vont faire par-
venir l’Acte de l'Amérique du

que la Chambre des Communes
va en faire la demande à Wes-
tminster.

“Le Conseil privé impérial, a
signalé M. Hatfield, a décidé
qu'une adresse du Parlement du
Canada serait respectée.”

Le premier ministre areconnu
qu'il y aura des discussions sur
les amendements, une fois la
constitution rapatriée.

Mais, “sans rapatriement, il
n’y aurait jamais de change-

ments”. Et M. Hatfield s’est dit
préts “a prendre sa chance’avec
le rapatriement.

Mêmes’il n'aime pasle libellé
mêmedela charte des droits, par
ailleurs, il approuve son enchâs-
sement dans la constitution.

A la conférence des premiers
ministres, a déclaré M. Hatfield,
“nous avons essayé sincere-
ment”, mais ‘‘tout le mondeétait
coupable de démagogie”.

Important contrat

pour Bombardier
Par André PREFONTAINE

OTTAWA (PC) — Parce qu'il
estime que ‘le dossier s'annonce
exceptionnellement bien”, le
ministre de la Défense, M. Gilles
Lamontagne, croit que la pro-
duction de 2,800 camions mili-
taires dans les usines de la
compagnie Bombardier pourrait
commencer au début de 1981.

Le ministre Lamontagne a ap-
porté ces précisions hier après-

groupe de journalistes à sa sortie
de la Chambre des communes.

“Je ne vois aucun retard pos-
sible dans ce contrat-là”, a dé-
claré M. Lamontagne. Il a pris
garde toutefois de conditionner
l'accord de son ministère à une
étude positive de la proposition
de Bombardier, la capacité de la
compagnie à mener à terme la
construction de ces véhicules
ainsi qu’à une négociation finale

 
RICHARD HATFIELD — Le premier ministre du Nouveau-
Brunswick estime quele sentimentanti-français se trouve en Ontario

   

tion est qu’il va reconnaître des

Ottawa

Plusieurs débats

en perspective
par MARLENE ORTON

OTTAWA (PC) — La
constitution continuera

vraisemblablement à do-

miner les préoceupa-
tions de la Chambre des
Communes cette se-

maine, méme si le parti
ministeriel a manifesté
sa hâte de passerà autre
chose.

Les libéraux et les

neo-démocrates veulent
que le projet de loi dé-
posé par le premier mi-
nistre Pierre Elliott Tru-

deau soit transmis à un

comité spécial des

Communes et du Sénat

qui se chargerait de l'é-
tudier pour y apporter
des amendements.

Si tout se déroule
comme prévu. les dé-
putés pourront alors

amorcer le débat sur la
Loi bancaire, sur unpro-

jet de loi dont l'adoption
aurait pour effet de
transformerle ministère
des Postes en société de
la Couronne et sur une

législation relative à
l'accessibilité de l'infor-
mation gouvernemen-

tale.
C'est ce qu'affirme le

leader parlementaire du
gouvernement. M. Yvon
Pinard.

Cependant. le leader
parlementaire de l’oppo-
sition, M. Walter Baker.
rétorque que plusieurs
députés conservateurs

veulent encore interve-
nir dans le débat consti-
tutionnel amorcé il y a
deux semaines.

Pas choisi

Un député conserva-
teur a déclaré la se-
maine dernière qu'il
voulait intervenir dans
le débat en Chambre
parce qu'il n’avait pas
été choisi par son parti
pour siéger sur le comité
mixte.

Le leader néo-
démocrate des
Communes, M. Stanley
Knowles. a expliqué de
son côté que seulement

 

JEUNESSE
ACTIVE,

deux ou trois autres dé-
putés de cette formation
souhaitaient se faire en-
tendre à ce stade-ci du
débat.

D'autres indices

contribuent également à

donnerl'impression que
le gouvernement ne

réussira pas dans l’im-
médiatà orienter ses tra-
vaux vers d’autres prio-
rités.

Ainsi, le ministre des

Finances, M. Allen Ma-
cEachen a annoncé qu’il
déposera son premier
budget le 28 octobre.

Pour sa part, le mi-
nistre de l'Energie, M.
Marc Lalonde a déclaré
son intention de déposer
le mêmejourun train de
mesures législatives at-
tendu depuis longtemps.

M. Pinard a par ail-
leurs indiqué que le gou-
vernement aurait aimé
interrompre le débat
constitutionnel cette se-
maine pourrattraper le
temps perdu au chapitre
économique.

Amendement

Cependant, M. Baker,
député de Nepean-
Carleton, a retardé da-
vantage les travaux des
Communes la semaine
dernière en proposant
un amendementà la pro-
position que le projet
Trudeau soit soumis à un
comité mixte.

Cet amendement per-
mettrait aux députés et
aux sénateurs de propo-
ser des changements au
projet constitutionnel
après avoir pris connais-
sance le 9 décembre des
conclusions du comité
mixte.

Le président des
Communes, Mme Jeanne
Sauvé, a pris en délibéré
un requête contestant la
légalité de l'intervention
de M. Baker.
Ce qui incite M. Pinard

à dire que les conserva-
teurs s'appuient sur la
procédure dans un tenta-
tive de faire traîner le
débat en longueur.
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Nordbritannique au Canada dès midi alors qu'il s’adressait à un des clauses de l'entente. et quel'attitude de William Davis y est pour beaucoup.

 

 

      
  
   

  

  

Au cours des quatre dernières années, l’objectif du gouvernement du Québec,
en matière sociale, a été de privilégier les groupes les plus démunis de notre société.

En particulier, beaucoup d’énergie et de fonds publics ont été consacrés à
l'amélioration des conditions de vie des personnes âgées afin de

favoriser leur maintien dans leur milieu naturel:

Ÿ gratuité des médicaments prescrits par un médecin ou un dentiste: À gratuité du transport ambulan-
cier; WŸ modification du régime de rentes du Québec,afin de permettre aux personnes âgées de continuer
à travailler tout entouchantleur pleine pension du gouvernement du Québec: § construction de vingt (20)
nouveaux centres de jour en plus des soixante-deux (62) quiverrontle jourà l'intérieur de chacun des centres
d'accueil actuellement en construction. Ces centres de jour offrent des services de nature sociale et médicale
tels queles soins infirmiers, les soins d'hygiène, les activités de loisirs et les repas;  Ÿ vigoureux programme
d'aide visant à assurer le maintien et les soins à domicile. Ces services sont donnés par les centres locaux de
services communautaires (CLSC), ou à défaut, parle centre de services sociaux (CSS) avec l'aide des orga-
nismes bénévoles de la région; § enfin, la majorité des centres locaux de services communautaires et
plusieurscliniques médicales privées offrent jour et nuit et sept jours par semaine des services d'urgence de
soins médicaux. Voilà un excellent moyen d'être reçu rapidement par un professionnel de la santé.

Hébergement
Depuis 1976, il s'est crée en moyenne annuellement 1.231 nouvelles places d'hébergement en centre d'accueil (ce qui
représente des déboursés totaux d'un quart de milliard de dollars) comparativement à 46 places seulement par année entre
1973 et 1976... ainsi environ 80% des besoins sont actuellement comblés. Ces services sont offerts prioritairement aux
personnes qui ont des problèmes aigus de santé physique ou mentale.
Pour ces personnes dont les services à domicile ne répondent plus à leurs besoins et qui doivent être hébergées en famille
d'accueil, en pavillon, en centre d'accueil ou en centre hospitalier de soins prolongés, la première démarche à accomplir est
d'entrer en communication avec le centre de services sociaux de la région (CSS).

3 1OdJT £ ( POUR TOUT, LE MINISTÈRE DES AFFAIRES SOCIALFS
VONSACRERA PLUS DE $1 MILLIARD POUR LES SERVICES

«5 SPECIHHIQUEMENT AUX CITOYENS AGES DU QUEBEC CETTE ANNEE
Pourtous renseignements supplémentaires:

Adressez-vous aux bureaux Ou à
des renseignements généraux COMMUNICATION-QUÉBEC:
du ministère des Affaires sociales Demandez à la
MONTRÉAL: (514) 873-2580 téléphoniste le
QUÉBEC: (418) 643-3380 Zénith 2-6770 (sans frais)

Consuitez votre
annuaire téléphonique à:
CENTRE LOCAL DE SERVICES
COMMUNAUTAIRES(CLSC)
CENTRE DE SERVICES SOCIAUX (CSS)

_ , Gouvernement
du Québec
Affaires sociales  

 

 

 

 

 

 


